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\ ŝ | COMMUNE

™ NEUCHATEL

Vente de bois fle service
La commune de Neuchâtel of-

fre à vendre, par voie de soumis-
sion et aux conditions ordinai-
res de ses mises, les bois sui-
vants situés dans sa forêt de
Chaumont :

Un seul lot de 285 billons,
224,83 m3 provenant des divi-
sions 12 et 16.

La liste détaillée des bois se
trouve à la Caisse communale
où les amateurs peuvent en
prendre connaissance.

Les soumissions doivent être
adressées à la direction soussi-
gnée avant le vendredi 26 cou-
rant au soir.

î Neuchâtel , 22 septembre 1913.
Direction des Finances.

^a~ COMMUNE

IIP NEUCHATE L
VENTï DE BOIS
La commune de Neuchâtel

vendra aux enchères les bois sui-
vants situés dans sa forêt de
Chaumont, le jeudi 25 septembre
1913 :

100 stères dazons,
•40 stères hêtre, -
10 stères chêne,

3800 fagots.
5 tas de charronnage ali-

siers et chêne.
Rendez-vous à 8 heures au

Plan.
Direction des finances.

JMMBUBjES

Bonne occasion
Jfl*-- A vendre une petite propriété

avec bonne maison de 6 cham-
bres et grandes dépendances,
terrasse, beau jardin avec ar-
bres fruitiers, eau , électricité.
Conviendrait pour particulier
désirant se retirer ou pour l'ex-
ploitation d'une petite industrie.
Facilité de payement. S'adres-
ser à Aimé Beaulieu, Gorgier.

A vendre, à l'Evole ,

Villa
11 pièces , installation moderne,
jard ins et verger ; conviendrait
spécialement pour pensionnat.—
Etude de MM. P. Favarger et
C. Ott , avocats , à Neuchâtel. c. o.

BEVAIX
A vendre, pour cause de dé-

part , une maison de construction
récente, composée de 5 cham-
bres, cuisine, cave, écurie, pou-
lailler, grand jardin tout autour
du bâtiment. S'adresser à Ma-
rius JRaccoursier. 

A vendre, à l'est de Neuchâtel ,

JPropriéÉé
Pourrait convenir pour pension.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au notaire Louis Tho-

. rens, rue du Concert 6, Neuchâ-
/ tel , et pour visiter à M. Hintzi,
" à Monruz. 

A vendre , au prix de l'assu-
rance , à Neuchâtel ,

immeubles
locatifs , construction neuve, rap-
port 8 % . Le terrain ayant coûté
15,000 fr. serait cédé gratuite-
ment. — Offres par écrit sous
chiffre M. S. 613 au bureau de la
Feuille d'Avis. c.o
¦̂ M____ wmtm—i^—

ENCHÈRES
Enchères publiques

à Colombier

Le mercredi 24 septembre 1913,
à 2 heures après midi , à la rne
au Château 11, à Colombier , pour
cause de départ , on fera vendre
par voie d'enchères les objets
suivants :

Des tables, 4 lits, un dressoir
buffet de service, un bureau mi-
nistre, un bureau à tiroirs, pe-
tits lavabos dessus marbres, ta-
bles de nuit , 2 canapés, chaises
genres divers , étagères, ancien-
nes armoires, tableaux, cadres,
baignoires , zither et- baryton,
couvertures, lingerie, vaisselle
variée, batteri e de cuisine, us-

' tensiles de lessive, fer à repas-
ser, étagère pour fleurs , lectures
et musique, un tableau à l'huile
de 1690 et d'autres petits objets
dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu contre ar-
gent comptant.

Greffe de Paix.
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B®*- La Feuille d'Avis de I
Neuchâtel est lue chaque I
jour dans tous les ménages I

Les mises Frédéric Àmiet
annoncées pour samedi 27 sep-
tembre 1913,

n'auront pas lien

ENCHÈRES
Jeudi 25 septembre 1913, dès

9 heures du matin, on vendra
par voie d'enchères publiques,
an local des enchères, rue de
l'Ancien- HôtêT-dB-Ville :

Une table à rallonges, 1 latrie
ovale, 2 bois de lit sapin, 1 ca-
napé en blanc, 1 divan, 2 grai>
des banques de magasin, 1 pen-
dule neuchâteloise, des cadres, 1
chevalet pour gravures, 2 four-
neaux, 1 pot à repasser, 1 bai-
gnoire, 1 tub, 1 burin fixe avec
établi , 1 tour polisseuse de boî-
tes, 1 balancier pour étampes ,
divers outils pour horloger, 1
machine .à-coudre, volumes di-
vers, r -

1 bague or, 1 alliance, 1 paire
lunettes or, et divers objets
dont le détail est supprimé.

Neuchâtel , 20 septembre 1913.
Greffe de Paix.

Enchères publiques
à Auvernier

Le jeudi 25 septembre 1913,
dès 2 heures après midi, Mme
Orlandi, à Auvernier, vendra par
voie d'enchères publiques, en
son domicile, les objets sui-
vants :

Ameublement de salon , lits,
tables , chaises, armoires, tapis,
rideaux, potager, réchaud à les-
sive, fenêtres et contrevents et
quantité d'objets dont le détail
est supprimé.

Greffe de Paix.

A VENDRE

3 colonnes en fonte
à vendre à bon compte , longueur
2 m. 60, diamètre 13 cm. S'adres-
ser Evole 22, rez-de-chaussée.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a
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DARTRES
écailleuses, sèches et vives
scroful., eczéma, éruptions,
lésions aux pieds, maux de

i jambes, ")

Ulcères, Varices
Maladies des doigts et
blessures invétérées sont

souvent très opiniâtres.
Celui qui Jusqu'ici

a vainement espéré d'être
guéri peut et doit, en toute
confiance faire un essai avec

l'Onguent Rlno
ne renfermant ni poison ni
acide, Boîte 1.50 Fr. Tous
les jours il nous arrive des
lettres de remerciements.
Exigez le paquetage origi- O
nal, Diane-vert, rouge et à la

I raison sociale < 'Ti
Rlch. Schubert ls Co., WeinbSh'a. '

w
et refusez les imitations. g
En. vente dane lea pharmacies. o

ANNONCES, corps s '
D« Canton, la ligne o . î o ;  i ™ insertion'mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la li gne; avis
mortuaires 0.20 ; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne 0.20; 1 " inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales: o.25 la ligne: min. i.a5.

Réclames, o.5o la ligne, min. 2.5o. Suisse
et étranger, le samedi , 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. —¦ Le journal se réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

w enntrnir n'.,, n-. U- X ..—- A-.- —\

4 %* ABONNEMENTS 4
s a n  6 mois 3 mois

En ville, par porteuse 9.— 4.50 2.25
» par la poste 10.— 5.— 2.5a

Hors de ville franco 10.— 5.— 2.5o
Etranger (Union postale) 26.— i 3 .  6.5o
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-J Veuf, JV° s '
\ Y ente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc. j

Seconde vente aux enchères poMipes
après faillite

Aucune offre n'ayant été faite â l'enchère du 15 septembre
1913, l'Administration de la . Masse en faillite de C. Znllo, précé-
demment marchand de vins, à Neuchâtel, réalisera par voio d'en-
chères publiques,Ie mardi 21 octobre 1913, à 2 heures de l'après-
midi, à l'Hôtel-de-Ville de Nenchâtel (salle du tribunal), les im-
meubles.que le failli possédait .à Neuchâte], et qui sont désignés
comme suit au cadastre de cette localité :

Art. 475. — Rue des Moulins, bâtiments, places et jardin de
467 m». Limites : Nord , 430 ; Est, rue des Moulins ; Sud, 75 et 596 ;
Ouest, 1053.

Subdivisions :
Plan fol. i. N° 122, rue des Moulins , logements, 60 ma

» » » » 123, » » » cour , 8 m3
» » » » 124, » » » logements, 72 m2
» » » » 125, » » » cour , 18 m2
» » » » 126, » » » logements , 116 ma
» » » * 127, » » » jardin , 190 m2

Le bâtiment construit sur l'article 475 est en bon état d'entre-
tien, et comprend des caves spécialetnent aménagées pour le com-
merce de vins et pouvant contenir 100,000 litres environ. Le rez-
de-chaussée se compose d'un magasin avec arrière-magasin , pou-
vant également être utilisés comme bureaux.

L'immeuble comprend 10 appartements et rapporte annuelle-
ment 5610 fr.

La vente est définitive et réchute sera prononcée séance
tenante, en faveur du dernier enchérisseur.

Les conditions de vente seront déposées à l'Office des faillites
et au bureau de l'Administrateur dès le ler octobre 1913.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Administrateur de la
Masse soussigné.

Neuchâtel , le 17 septembre 1913.
L'administrateur de la faillite C. Zullo :

Jules Barrelet. avocat, Neuchâtel.

¦ Papeterie g

B Mactaiix t HiuStlu S.A. f
s = s
i Matériel de dessin S
m ¦
; Boites de compas m
* d'Aarau f>
¦ Planches à dessin, |
| . tés, équerres, 1
! doubles-décimètres, etc. j
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N ° 641. Hauteur 85 cm.
Sonnerie nouvelle forte et har-

monieuse, frappant les heures et
demi-heures sur quatre gonds,
marchant deux semaines. Ca-
dran métal argenté, verres bi-
seautés, mouvement garanti sur
facture.

65 fr. payable 5 fr. par mois,
en mouvement supérieur 70 fr.
5 % escompte au comptant. Ex-
pédition au dehors sans frais
d'emballage. Sonnerie 3/4 sur 3
tons, 85 fr. Sonnerie carillon
Westminster 108 fr.

D. ISQZ, Sablons 29, Neueliâtel

H. BAILLOD
NEUCHATEL.

OCCASION
Drap de lit , lre qualité, fort ,

pur fil , 150X250, à 5 fr., mou-
choirs de poche blancs pour da-
mes, 50X100, à 1 fr. ; linges de
cuisine, la douzaine 2 fr. 50 ; ser-
viettes blanches pour dames,
55X55, la douzaine 5 fr. 50,
60X60, 6 fr. 50, offre S. Dum-
lein, Bâle. 

A vendre

un fourneau
sytème Junker et Ruh. Rue des
Poteaux 7, atelier de tapissier.

1 Librairie-Papeterie

Jan lier
NEUCHATEL

Fournitures pour

L'Ecole de
commerce

Matériel et livres

E.-À. STOTZER, Rue du Trésor
MONT D'OR

très bonne qualité
à 70 cent. la livre par , boîte de 4 1iyres, 90 cent, au détail

Se recommande.

A VENDRE
FOIN qualité supérieure

rendu b.ottelé dans gare suisse
à indiquer. S'adresser Fourquet,
Château Lavans-OuinKev (Doubs)

A vendre un
calorifère

inextinguible à l'état de neuf ,
conviendrait pour grand corri-
dor, bureau, magasin, etc. S'a-
dresser rue Louis Favre 27, ler.

«su centimes
coûte une cravate à nouer sol-
même, en soie artificielle. Car-
ton de 6 pièces assorties en cou-
leurs modernes, avec porte-cra-
vates « Triumph », seulement fr.
1.75. Port 20 cent. Par suite de
fabrication en masse extra bon
marché. Envoi contre rembour-
sement. Fr. Schaper, Bftle, Case
postale, 16094. Zag.B.983

Pour cause d'installation de
chauffage central , à vendre

calorifère
salamandre,

fourneaux portatifs
en catelles avec tuyaux, et poê-
les en tôle. Le tout en bon état.
S'arresser le matin rue du Col-
lège 19, Peseux. 

On offre à vendre

30 romans populaires
à 0,95, au prix unique de 0,40. —
Mme Nydegger, Port d'Hauterie.

A vendre un

beau taureau
primé, âgé d'un an sept mois. —
S'adresser ferme du Plan-Jacot
s. Bevaix.

T « DURABLE »
est le meilleur et le pins
résistant manchon qui
existe. Zag S 971

Fabrique de manchons à gaz
c DURABLE » S. A.
Emmishofen (Thurg.)

Représentant pour la Suisse :
B.-G. Zintlel

Badenerstasse 42, Zurich

Tous les jours
à 3 h. % et 8 h. K

Quo
Vadis?

I
ou révocation

des premières heures
du christianisme

Matinées pour familles et
pensionnat s a prix réduit s

Location à l'avance
à la caisse de l'Apollo.

AVIS DIVERS

CHASSEURS
assurez votre responsabilité ci-
vile à

l'JELVÉTIA" Acciflents
H. Huguenin, agent géné-

ral , Premier-Mars 4, La Chaux-
de-Fonds. H 22734 C

La Banque Cantonale Neuchâteloise
a l'honneur d'informer le public des Hauts-Geneveys,
qu'ensuite de démission honorable de M. Henri Brandt*
Calame, elle a nommé correspondant

Monsieur Ijéon. GODAT .
Représen tant de commerce

Elle prie lés personnes de ce rayon, qui ont à
traiter avec la Banque, de Youloir bien, dorénaYahf ,
s'adresser à M. Godât.

Neuchâtel, le 20 septembre 1913.
LA DIRECTION.
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X Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes an- v
ô nonces d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les 5>y conditions s'adresser directement à l'administration de la <>X Feuille d'Avis de Nenchâtel, Temple-Neuf 1. -6

ÂlFÎOSrT AXTS iftsJïïî I
g PROGRAMMES D'EXCURSIONS |
X t£ Neuchâtel-Hauts-Geneveys. — Mont d'Amln-Pertuis-te <>(
o Côty-Pâquier-Villiers. Retour en tram, soit jusqu'aux y
V Hauts-Geneveys et C. F. F., ou jusqu'à Cernier, descente X
X par Fontaines sur Valangin et tram pour Neuchâtel. 6
o Consulter l'horaire «Le Rapide », de la « Feuille d'Avis y
X de Neuchâtel ». ,̂ ^_^^^. y

9 Neuchâtel-Hauts-Geneveys-Vue des Alpes-La Chanx-de- x
X Fonds et retour par chemin de fer. X
ô Consulter l'horaire « Le Rapide », de la « Feuille dA.vis O ,
y de Neuchâtel ». X

O Neuchâtel-Cudreiln-Montel-Vallamand-Salavaux-Faong- ô
X. ïfioiat. Retour, par bateau ou chemin de fer A.-M.-F. et Di- y
*o recto Ë -N. *" * .-.-M*. •-' X
O Consulter l'horaire «Le Rapide », de la « Fouille d'Avis <>
x de Neuchâtel ». x

<>^^^^o<xxx>oooo»oo*oooo^o**>ooo<>o*ooo<xx>o<xx>o^o<x 6̂
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CHARLES j
[DERNIERS 3 JOURS î j ||

Les grandioses |

GROUPES DE FAUVES M
et les exercices de la célèbre famille d'écuyers •' j

PROSERPI I
10 personnes : 5 dames, 5 messieurs | \

Les produ ctions équestres de la famille Proserpi reprê- M||j|
sentent , dans leur numéro d'ensemble de tout premier I
ordre , plus d'exercices audacieux , de brillantes proues- f t-'- \
ses individuelles et de superbes groupements que El â
toute une représentation d'un cirque de moyenne en- l \  ,
vergure. La famille Proserpi est actuellement la meil- 11 i
leure et la plus brillante troupe d'écuyers du continent. JmÈ

DEMAIN MERCREDI Ms 
Uernière représentation du soir F ï

Dernière visite des animaux m
JEUDI 25 SEPTEMBRE MÈ

A 4 heures après midi, irrévocablement ï m
Représentation d'adieux eî le remerciements ! W

£a feuille d'avis de j fachitel
est I B journal le p lus répandu au chef -lieu,
dans le Vignoble, au Val-de-Ruz, au Val-de-
Tra vers, dans le reste du canton et les contrées
avoisinantes.

Les annonces qui y  sont insérées obtien-
nent ainsi une publicité des p lus eff icaces ei
des p lus recommandables.

Tirage anolMen: 9300 exemplaires

PAUL FÉVRIER
professeur de chant

Pose de la voix
Méthode italienne - Diction

française, allemande et
italienne

S'adresser faubourg de l'Hô-
pital n° 11.

Je cherche, pour une petite
pension, dame seule comme

associée
Apport 600-7000 fr. Ecrire en al-
lemand à R. S. 817 au bureau de
la Feuille d'Avis

UAAA/ .ftâAAAAiAAAAAAAAirA

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. II. Frisch, expert
comptable, Zurich, Kr. 59.

leçons 9e violon
et d'accompagnement
M. Louis Kurz , St-Honoré 7,

a repris ses leçons. S'adresseï*
par lettre à Wavre près Thielle.

Comptabilité
commerciale et industrielle, ou-
verture, mises à jour, bilans, te-
nue de livres. Discrétion. Bon-
nes conditions. Ecrire sous let-
tre K 661 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. c. o,

| Du sel avec du thé
y_ .\ me direz-vous , c'est incroyable, et pourtant je vous affirme
KS que c'est excellent. Faites-en l'essai et prenez aveo votre
ÏRJ thé les petites Flûtes au sel Singer, légèrement salées, et

I

vous serez enchanté de votre expérience. Jamais vous n'au-
rez mieux goûté et trouvé excellent l'arôme de votre thé
qui , de cette manière, s'apprécie au plus favorable.

En vente dans les épiceries fines et crémeries, où vous
trouverez également les fameux Zwiebacks hygiéniques
Singer, les Bretzel s au sel et les nouilles « Singer ».

VUARRAZ & C- .** Muckâtel, Septembre 1913.

NEUCHATELJ \ \  ::.¦ .i:j .
Rue Saint-Maurice

Rue Saint-Honoré

HH

MM

Nous avons l'honneur de vous informer que notre
assortiment Automne-Hiver est actuellement au grand
complet dans les articles : Nouveautés en tous genres,
Costumes, Manteaux, Robes, Blouses, Imperméables, Jupes,
Jupons, Fourrures, etc.

Nous espérons que vous nous ferez l'honneur de votre
visite afin de vous rendre compte de la bonne coupe de nos
vêtements ainsi que de la qualité et de nos prix réellement
avantageux.

Notre choix, sans cesse renouvelé selon les caprices de
la mode, nous permet de vous offrir toujours les dernières

K créations.
" * En attendant le plaisir de vous recevoir, nous vous,

prions d'agréer, M , nos salutations très respectueuses.

Vuarraz 8c CieÇl
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La FEI/îLLE D 'Ans DE J VEV CHATEL
en ville, 9 ftv par an.
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AVIS
f oute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée
d'un timbre-poste p our la ré-
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
OO pédiée non aff ranchie . QQ

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
* . . 

A louer, pour tout de
suite, bel appartement
de 4. chambres, gaz, élec-
tricité, belle vue. — S'a-
dresser faubourg de la
Gare 5, 3m° à gauche, co

A louer, pour le 24 décembre,
un logement de deux chambres,
cuisine et dépendances, exposé
au soleil. S'adresser Ecluse 44,
ler étage. c. o.

A louer tout de suite un beau
logement au plainpied , de trois
chambres et dépendances, à la
rue de Neuchfttel 29, Peseux.

AU VfSKNIEB: A louer, pour Noël ou plus tôt,
un appartement de 4 pièces et
dépendances. Belle vue sur le
lac. Maison moderne. Convien-
drait à petit ménage. Eau sur
l'évier et aux W.-C. Chauffage
central à eau chaude dans toutes
les pièces. Electricité. Prix 620
fr. tout compris. S'adresser à A.
Héritier, instituteur, Bochettes.

5 belles chambres
balcon, dépendances, gaz, élec-
tricité. Se renseigner Beaux-Arts
No 15, ler étage. c. o.

l BEVAIX
On offre à louer à l'année, dès

le mois d'octobre, un grand lo-
gement de 7 pièces, cuisine et
dépendances, dans une propriété
entourée d'un grand verger. S'a-
dresser à Mlle Benguerel, à Be-
,vaix.

A loner à Meyriez
près Morat, nne maison à 2 loge-
ments, avec cave, jardins, remi-
se, grange, écurie, etc., et envi-
ron 3 % poses de terrain fertile.
S'adresser à l'Etude de H. Der-
ron, notaire, à Morat. H...F

A louer tout de suite, rue du
, Seyon 38, un logement , 2 pièces
et dépendances. — S'adresser à
M. Jules Morel , Serre 3. c.o

I A louer, pour tout de suite
ou époque à convenir, à Maille-
fer, un beau logement de 4 piè-
ces et cuisine. Gaz, électricité.
Prix 600 fr. S'adresser à A. Bura,
Tivoli 4. c. o.

A LOUER
S Beaumont sur Hauterive un
joli appartement de 4 chambres,
cuisine et toutes dépendances.
Electricité. Jardin. Vue superbe.
S'adresser au notaire Louis Tho-

i rens, rue du Concert 6, Neuchâ-
j tèh co.
I A louer logement d'une , gran-
j de chambre, cuisine et galetas.
1 S'adresser Chavannes 10. '

A louer, rue du Seyon, pour
Noël , logement de 2 chambres et
cuisine. Prix 33 fr. Etude Brauen ,
notaire, Hôp ital 7.

f A louer , pour Noël ou plus tôt
si on le désire , aux Parcs, loge-
ment de 3 chambres, cuisine, vé-
randa, cave et galetas ; 40 fr. par

jinois. S'adresser Samuel Reber ,
\ Parcs 63 a. ç^ o

I Corcelles
i Â louer, pour le 30 septembre,
un joli pignon, composé de 3
chambres, cuisine, grande gale-
rie du côté du lac, eau, gaz, élec-
tricité. S'adresser le Chalet, ave-

i nue Soguel 21.
!... ; « ... . . - .

mile raipre um
notaires et avocat

8, rue des Epancheurs

Appartements à louer :
Une Louis Favre, 4 chambres,

650, 675 et 700 fr.
. ffirrand'Rue, 2 chambres. Prix

mensuel 30 francs.
Faubourg du Château, 2 et 3

chambres, avec jardin , 300 à
575 fr.

Hôpital, une chambre et dépen-
i dances, 216 à 218 tr.
'Mail, 2 chambres dans petite
i maison , 300 fr.
Près de la gare, 4 chambres spa-

cieuses. Prix : 750 fr.
Rue Louis Favre, maison en-

tière, prix avantageux.
Parcs, dans maison neuve, 3

chambres, 480 fr.
Bel Air, 4 chambres dans villa,

confort moderne, prix avanta-
geux.

Rocher, 2 et 3 chambres avec pe-
tit jardin , 360 et 500 fr.

Treille, 2 chambres , 240 fr.
Hoc, 3 chambres 360 fr. 

J*arcs 1S5»
A louer, tout de suite ou à

convenir, logement de 2 cham-
bres, cuisine, gaz,, jardin. c. o.

Jolis logements de 3 chambres,
cuisine et dépendances, à louer
dans maison neuve aux Parcs.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8. 

A louer , aux Parcs, logement de
8 pièces, remis à neuf. 35 fr. —
Etude Brauen , notaire , Hôpital 7.

A louer dans villa, environs
/immédiats de la ville (tram)

, splendide appartement
/10 pièces, grands halls, balcon ,
(véranda, confort moderne. Jar-
din, vue superbe. Conviendrait
aussi pour pensionnat. Deman-
der l'adresse du No 738 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

A louer tout de suite logement
de d chambre. S'adr. Boine 10. c.o

A louer un logement de deux
chambres. S'adresser Tertre 18,
au ler. c. o.

Logement de 6 chambres avec
eau, gaz, électricité et belles
dépendances à remettre tout de
suite ou époque à convenir. Etude
Barbezat, notaire, Terreaux 8.

CHAMBRES
Grande chambre confortable-

ment meublée, au soleil, balcon ,
électricité, avec ou sans pension.
Quai du Mont-Blanc, Régional 6,
au 1er. 

A louer une jolie chambre, in-
dépendante, meublée ou non
meublée. St-Maurice 1, au ler.

Trois jolies chambres meu
blées, indépendantes, électricité
Rue Louis Favre 14. 

Jolie chambre à louer à mon
sieur rangé. Râteau 4, 4me.

Belle grande chambre indc'
pendante à 2 lits et une petit '
Escalier du château 4. 

CHAMBRE ET PENSION
soignée. Premier Mars 6, ler et.

Jolie chambre pour jeune
homme rangé, électricité , chauf-
fage. Prix modéré. Parcs 67, 2me
à gauche. 

A louer tout de suite belle
chambre meublée, au centre de
la ville, avec pension. St-Hono-
ré 8, 2me. __ , 

Pension avec ou sans jolie
chambre. St-Maurice 7, 2me.

Jolie chambre meublée. Pre-
mier Mars 4, 3me à droite.
CHAMBRES ET PENSION

soignée. — S'adresser rue des
Beaux-Arts 19, 3me étage.

Jolie chambre meublée pour un
ou deux messieurs.' Saint-Mau-
rice 11, 3me étage. 

Chambre meublée, exposée au.
soleil. Epicerie Dagon-Nicole, :rue
de Flandre. 

Chambres et pension, électrici-
té, belle vue. St-Honoré 3, 2me.

Belle chambre meublée au so-
leil, à louer, électricité, chauf-
fage central. Côte 23, 3me étage.

Chambre meublée, Seyon 36,
2me étage à droite. ¦

A louer pour le 24 septembre ,
deux chambres non meublées ;
conviendrait aussi pour entrepôt.
S'adresser teinturerie Obrecht,
Croix du Marché.

CHAMBRES ET PENSION
Treille 3, 2me. c. o.

Chambre et pension
dans famille française. Confort
et installation moderne. Grand
jardin. Tram. S'adresser Port-
Roulant 18. c. o.

Jolie petite chambre à louer à
monsieur rangé. Quai du Mont-
Blanc i, 2me étage à droite (vis-
à-vis dn bâtiment des trams).co

A louer jolie chambre bien
meublée, belle situation, arrêt
du tram. Saars 39. c. p.

CHAMBRES et PENSION
Be anx-Arts 3, 3°" co.

Chambre meublée à louer. —
Route de la Côte 97. c. o.

A louer tout de suite jolies
chambres pour monsieur. Fau-
bourg de l'Hôpital 40, au ler. c.o.

Jolie chambre avec pension
et place pour quelques pension-
naires. Seyon 21, 2me. c. o.

Pour octobres
grande chambre avec belle vue
et pension. Evole 3, 3me. 

2 belles chambres, 1 indépen-
dante. Evole 9, ler. Oriette.

Jolie chambre au soleil , vue
sur le lac, et pension soignée.
Electricité, chauffage central. —
Crêt-Taconnet 34, 2me. ¦

Chambre et pension
soignée. Beaux-Arts 15. — Mme
Meylând. c. o.

DEUX BELLES CHAMBRES
bien meublées, pour messieurs.
S'adresser Eug. Jenny, coiffeur,
avenue du ler Mars. c. o.

Chambre meublée, électricité.
Ecluse 17, 1er étage. S'adresser
le soir à 6 h. Vi. 

PENSION
avec ou sans chambre. S'adres-
ser Evole 35 a, rez-de-chaussée.

Petite chambre à louer. Rue
de la Treille 4, 3me étage.

Chambre et pension
soignée. Pension seule, entière
ou partielle. Rue de la Treille 3,
2me étage. c. o.

Jolie chambre bien
menblée, électricité, si-
tuée Faubourg de la
Gare 3, 3me, à gauche.

Jolie chambre, chauffage, élec-
tricité. Mme Wethli, faubourg
de l'Hôpital 6. c. o.

A louer grande chambre non
meublée, soleil, Parcs 37, 1er, co.

Chambre meublée pour mon-
sieur, rue de l'Hôpital 15, 3e. c.o.

Chambre à louer. Faubourg du
Lac 19, Sme à droite. c.o.

Jolie chambre bien
menblée, électricité, si-
tuée Faubourg de la
Gare 3, 3m°, à gauche.

Belles chambres meublées, au
soleil. Boine 14, rez-de-ch. c.o

Jolie chambre meublée, vue
étendue. S'adresser le matin jus-
qu'à 10 heures, Sablons 15, 2me
à gauche. c o.

Jolie chambre meublée. Parcs
45, 1" à gauche. co.

Belle grande chambre meublée ,
indépendante , vue étendue. S'adr.
Côte 35, 2°" étage. c.o.
_____________________—'P^—^M

LOCAL DIVERSES
Magasin

à louer , pour le ler octobre, rue
des Moulins 24. S'adresser à M.
Pietsch, coiffeur. c. o.

Demandes à louer
Etudiant demande

chambre et pension
ou chambre seulement, dès ler
octobre. — Adresser offres avec
prix : A. B. C. poste restante,
Corcelles, Orbe (Vaud). H2747N
*»????'»??»'»?•»» ¦»??•»?»???
î LA FEUILLE D'AVIS 1
<? DE NEUCHATEL ^< ? est un organe de publicité do 1" ordre *j|
?????$????????????? ???

OFFRES
«Feime iille

de bonne famille bernoise, par-
lant français, cherche place dans
une famille où elle soignerait
les enfants, ou, de préférence , fe-
rait un petit ménage où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
cuisine. Offres écrites à B. 821
au bureau de l a Feuille d'Avis.

Jeune fÏLle
sérieuse, demande place auprès
personne seule ou dans petit mé-
nage sans enfant. Ecrire sous C.
T. 815 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune fllte
intelligente demande place fa-
cile. Adresse : Mme Gempeler,
Meinisberg p. Bienne. 

Une personne
d'un certain âge cherche place
dans ménage soigné. S'adresser
à Mme Steiner-Junod , chez Mme
Kenel-Perlet , le Chalet , rue de
Corcelles , Peseux. 

Jeune fille
de 20 ans, de la Suisse alleman-
de, ayant reçu une bonne ins-
truction et sachant soigner les
enfants, connaissant un peu la
langue française et désirant se
perfectionner , cherche place dans
une bonne maison particulière
cle la ville ou des environs. En-
trée ler ou 15 octobre. Adresser
les offres à Mme Witlaczil , à
St-Margarethen, St-Gall. 

jeune Fîlle"
de 17 ans, au courant de la te-
nue des chambres, cherche place
pour aider dans le ménage, où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre le* français. —. S'adresser- à-
Traugott Meier, cocher, Hôtel
des Balances, Lucerne. H7712Lz

Jenne lingère
de bonne famille , cherche place
dans la Suisse française , dans
bonne famille , auprès d'un en-
fant ou pour aider dans le ser-
vice des chambres. Condition
principal e : bon traitement. —
Offres à A. Baumann , Bahnhof-
strasse 24 , Zoug.

JEftJNS FH.&E
de 18 ans, sachant faire une cui-
sine simple, cherche place pour
faire le ménage dans petite fa-
mille ou comme femme de
chambre. S'adresser à Ida Rohr-
bach, chez M. A. Darbre, Colom-
bier.

PLACES
Pour un ménage de deux per-

sonnes on demande une

DOMESTIQUE
sachant faire tous les travaux
d'un ménage soigné. S'adresser
à Mme Blazy, Cassardes 7.

On demande, pour un petit
ménage, une

Jeune fille
bien recommandée, sachant fai-
re la cuisine et parlant le fran-
çais. S'adresser le matin Evole 2.

On cherche pour un petit mé-
nage soigné, à la campagne

une bonne fille
sachant cuire et faire les cham-
bres. Gages 35 fr. pour commen-
cer. Demander l'adresse du No
816 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Pour le 15 octobre
on cherche pour Zurich , dans
famille avec 2 petits enfants, une
jeune fille honnête et active, con-
naissant le service des cham-
bres. S'adresser à Mme Edouard
Dubied, à Couvet, ou à Mme S.
King, 163, Bergstrasse, Zurich.

On demande, pour le Caire,
lina

bonne supérieure
de 25 à 30 ans auprès de 2 en-
fants, sachant français et alle-
mand ou anglais. Voyage payé.
Envoyer photographie et réfé-
rences à Mme Mérian, Serrières.

Pour un petit ménage, on de-
dande une

Jeune fille
sachant un peu cuire. S'adresser
Magasin Morthier, rue du Seyon.

On demande pour Fribourg en
Brisgau (Baden) ,

une jeune fille
bien élevée, pour être auprès
d'un petit garçon de 4 ans. Elle

I doit savoir repasser, raccommo- j
der et coudre du linge et faire le
service de deux chambres à cou- jcher. Bons gages et bon traite-
ment Entrée le 15 octobre. Très
bons certificats exigés. S'adres-
ser par écrit à Mme H. de Mont-
mollin, Boroarderie, près Valan-
gin.

* 1

On demande, pour époque à
convenir , une bonne et

liostmête j fille , \
sachant bien cuire et faire tous
les travaux d'un ménage soigné.
S'adresser de 2 à 4 heures chez
Mme Niestlé , Evole 35 a. ¦' L

Jeune fille peut apprendre l'al-
lemand et le ménage comme

Ecrire offres détaillées avec
photographie à Prof. Fischel, à
Berlin , Sigmundshof 7.

On demande, pour le commen-
cement d'octobre , à Neuchâte] ,
une bonne

FEIME de CHAMBRE
bien au courant du service et sa-
chant coudre. S'adresser à Mme
Gaston du Bois, à Môtiers (Val-
de-Travers^ 

On demande tout de suite
pour Château d'Oex , pour un
ménage très soigné, de deux per-
sonnes, une JÈIUMK J^II^LE
propre, active et d'un caractère
agréable. Se présenter le matin
chez Mme Ambûhl, avenue du
ler Mars 2. 

On demande •

Femme de ckilsrs
parlant français, pour pension-
nat à Lausanne. Entrée immé-
diate. Bonnes références. — S'a-
dresser à Mme Bossy, Serrières 2.

Petite famille demande
jeune fille

bien recommandée, sachant cui-
re et faire les travaux d'un mé-
nage soigné. — S'adresser chez
Mme Hunter, Beaux-Arts 6, de-
puis 6 heures du soir.

JEUN E PIM-E
forte et robuste est demandée à
l'hôtel du Cerf , Ville. Bonne oc-
casion d'apprendre la cuisine.co.

On demande

bonne domestique
sachant faire la cuisine et les
autres travaux du ménage. Très
bons gages selon capacités. Ré-
férences de 1er ordre exigées.
S'adresser à M. Grisel, Beaure-
gard 9. c. o.

On cherche
pour Pari»

jeune fille sérieuse, pour s'occu-
per du service des chambres et
de deux enfants. Sérieuses ré-
férences exigées. S'adresser La
Soldanelle sur Le Locle. 

Mme Dr Weber, Colombier,
cherche pour le ler octobre ,.

une jeune fille
de toute confiance, bien recom-
mandée et au courant de tous
les travaux du ménage'.
fiMgli— ___ mmm___________________\—

EMPLOIS DIVERS
Une importante maison de-

mande un jeune homme, Suisse
français, ayant fait de bonnes
écoles secondaires, comme

second correspondant
Conditions exigées : avoir fait un
apprentissage de commerce, de
préférence dans une banque,
connaître la sténographie et la
dactylographie.

Adresser les offres avec certi-
ficats et photographie sous
H 4659 A à Haasenstein et ,Vo-
fller , Wenchâtel. H4659F

Ecrivain
Jeune homme, 19 ans, intelli-

gent et présentant bien cherche
place dans un bureau pour tout
de suite. M. Buchenel, Louis Fa-
vre 5, indiquera références. 

Une demoiselle

anglaise
désire place dans famille au-
près de jeunes filles. S'adresser

j à Mlle Berthoud, Pensionnat Le
\ Cèdre, Vauseyon, Neuchâtel.

Jeune homme
ayant terminé ses classes pour-
rait entrer tout de suite dans un
bureau de la ville. Rétribution
immédiate. Ecrire sous A. Z. 813
au bureau de la JB»™*"*» *̂ Avis.

Demoiselle
présentant bien, cherche place
dans magasin. — Demander l'a-
dresse du No 822 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande des
assujetties couturières
S'adresser chez Mme Perre-

noud , avenue des Alpes 21, Mon-
treux. 

On demande tout de suite un

Jeune -homme
sachant traire et fourrager le
be iil. Demander l'adresse du No
820 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Fille d'un marchand de chaus-
sures cherche place de volontai-
re dans bon

magasin de chaussures
de la Suisse romande, où elle
apprendrait à fond le français.
Vie de famille désirée. Deman-
der l'adresse du No 819 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

garite-malaôes
cherche emploi ou des rempla-
cements de cuisinière. Offres à
Mlle Marie Emonot, poste res-
tante. Ville.

Ville ou campagne
On cherche pour une jeune

fllle allemande, de bonne famil-
le, maison' dans laquelle elle se-
rait reçue au pair. Peut aider
dans tous les travaux du ména-
ge et s'occuper de jeunes en-
fants. Désire intérieur distingué
et vie de famille. S'adresseï* à
R. Fischer, Côte 111, Neuchâtel.

On demande pour tout de sui-
te, pour une maison de la ville,
un
JEUNE SOMME

pour aider aux travaux de bu-
reau. Demander l'adresse du No
818 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Jenne homme
robuste, 19 ans, cherche n'im-
porte quel emploi où il aurait
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Entrée tout de suite ou à
convenir. Adresser les offres à
M. Eug. Aeschlimann, négociant,
WiUisau. H2743N

JEUNE HOMME
allemand, demande place d'aide
dans boulangerie ou boucherie.
S'adresser à Gottfr. Baumgart-
ner, Maujobia 8. 
Technicien - comptable -corres pondant

très au courant de la construc-
tion, plans, devis, métrés et sur-
veillance des travaux de bâtisse,
demande place. Certificats à dis-
position. — Adresser offres sous
chiffre H 6523 J à Haasenstein et
Vogler, St-Imler. .

COUTURIÈRES
Deux jeunes filles de la Suisse

allemande désirent entrer com-
me assujetties dans un atelier
où elles auraient l'occasion d'ap-
prendre le français. Date à con-
venir. Adresser les offres à Mlle
Rosy Ochsenbein, Etziken (Ct de
SoleureV 

Jeune fille , ayant fait bon ap-
prentissage, cherche place en
qualité d'ouvrière chez bonne

couturière
de la ville. Demander l'adresse
du No 663 au bureau de laFeuil-
l<> d'Avis.

Demoiselle k magasin
sérieuse et expérimentée, parlant
français et allemand, cherche
place pour tout de suite ou épo-
que à convenir. Certificats et ré-
férences à disposition. — Ecrire
sous chiffre D. M. 777 au bureau
de la Feuille d'Avis.

HOMME
de confiance, 38 ans, intelligent
et travailleur, demande occupa-
tion dans commerce ou atelier.
Prière de demander l'adresse du
No 804 au bureau de la Feuille
(TAvis. 

Demoiselle de bonne famille
cherch e place chez

bonne couturière
comme assujett ie, de préférence
où elle serait logée et nourrie. —
S'adresser à Mme Sophie Berdot ,: route Rossemaison, Delémont.
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I UNION COMMERCIALE I
I DE NEUCHATEL (Vastes locaux Coq -d'Inde -IO)

1 OUVERTURE DES COURS DU SOIR £0" LUNDI 29 SEPTEMBRE IU I
i Cours de f rançais, d'allemand , d'anglais, d'italien , d'espagnol , de comptabilité , d'arithmétique , de géographie
j  commerciale, de législation, d'économie politique, de calligraphie , de sténographie f rançaise et allemande , m

de machine à écrire. ——«—«——— Conrs de récapitulation en vae des examens d'apprentis.
i 8®- CES COURS SONT ABSOLUMENT GRATUITS POUR LES SOCIÉTAIRES -fja 1

1 | "COUR S S P E C ï AUX | |T^ECTÏOÏÎS
I
,

I"Ï5Ï VERSES j i
i| La société fait partie de l'Association suisse pour l'enseignement commercial et de la Fédération romande des \
m Sociétés d'études commerciales
I en outre L'UNION COMMERCIALE offre à ses membres

§ d'BSCEFTIOKWBIiS AVANTAGES 1
I Pour de plus amples renseignements, consulter les journaux locaux et s'adresser au local de la société,
n °°™°°*°~ rue du Coq-d'Inde 10, chaque soir de 7 h. 3/4 à 8 h. 'j. ,. .̂ ^̂^ ____

J Les personnes voulant suivre des cours sans faire partie de la société sont admises à titre de MEMBRES IEXTERNES. .: , ' S
| Les jeunes gens âgés do 14 à 17 ans sont admis comme JEIH&ES UNIONISTES et sont exonérés de la finance B¦ d'entrée. (Cotisation mensuelle i franc.) §jjl Ees MEMBRES ACTIFS sont reçns h partir de 17 ans. Finance d'entrée 2 francs. Cotisation mensuelle 1 franc. 1

I 

Jenne Allemande |
bien instruite
cherche place

dans bonne maison en qua-
lité d'AIBE ou de |
datne de compagnie

sans rétribution réciproque ,
afin de pouvoir apprendre
la langue française. Prière
d'adresser les offres sous
S. R. 765 à l'agence de
publicité Rudolf Mosse, S
Stuttgart. M

Un demando pour le 1er octobre un
9 _ $ ©

le mari comme jardinier et la femme comme cuisinière. — Bonnes
références exigées. — Engagem ent à l'année. — Faire offres avec
prétentions à M. Oarnier, rentier , à Epagnier.

On cherche

institutrice diplômée
Entrée immédiate. Offres à la
Direction de l'Institut de demoi-
selles Prof. Buser, Teuf en (App.).

Un grand magasin de la place
cherche, pour la période des fê-
tes de fin d'année, un certain
nombre de

demoiselles supplémentaires
Adresser les offres par écrit

avec références et copies de cer-
tificats sous chiffre X. Y. 810 au
bureau de la Feuille d'Avis.

«Fenne homme
désirant se perfectionner dans
le français , demande place de
préférence comme aide dans bu-
reau de postes. — S'adresser à
Gottf. Baumer, Seematte, Spiez
(Berne). 

On demande un bon

ouvrier serrurier
S'adresser chez G. Wagner-Ga-
con, Ecluse 1, Neuchâtel.

A la même adresse, à vendre
un potager

de rencontre en bon état.
IMPORTANTE

Compagnie d'assurances
demande agent général pour le
canton de Neuchâtel. Offres sous
M. R. 345, agence de publicité
Louis Mayor , Genève. 

ON BEMANDE
un domestique ayant l'habitude
des chevaux. Gages d'après ca-
pacités. Entrée tout de suite. —
S'adresser à Jacob Hurni, Les
Hauts-Geneveys. 

On demande un bon

domestique charretier
S'adresser a Ducry, voiturier ,
Vauseyon. 

Bonne dactylographe
connaissant tous les travaux de
bureau, cherche place si possi-
ble en ville. Demander l'adresse
du No 792 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Sommelière
connaissant bien son service,
cherche place pour tout de suite
ou époque à convenir. Adresser
offres sous chiffre A. B. 1482,
poste restante, La Chaux-de-
Fonds. 

Par suite de cessation de com-
merce,

Comptable sérieux
cherche place pour tout de suite
ou époque à convenir. Certifi-
cats et références de ler ordre à
disposition. Ecrire sous chiffre
C. C. 806 au bureau de la Feuille
d'Avis

^ 

Apprentissages
JCUNS nue

18 ans, intelligente, désirant ap-
prendre le métier de coiffeuse,
cherche place dans salon de coif-
fure, si possible où elle aurait la
pension complète. — Offres sous
Wc 4345 Z à Haasentein et Vo-
gler, Zurich. 

Apprenti tailleur demandé
Un brave garçon libéré des

écoles pourrait apprendre à des
conditions avantageuses la cou-
ture pour messieurs et dames.
S'adresser à Fr. Thall, St-Carli-
quai 5, Lucerne. H3700Lz
_______________________________________________

PERDUS
Perdu, mercredi, du Mail au

collège des Terreaux , un

bracelet en or
Le rapporter contre récompen-

se au poste de police. 
Perdu une

montre argent
depuis Trois-Portes au Vau-
seyon. La rapporter contre ré-
compense Trois-Portes 23, ler.

Demandes à acheter
On demande à acheter

200 litres de lait
par jo ur, à partir du ler octobre.
Adresser les offres sous H 2740 N
à Haasenstein et Vogler, Neu-
châtel.

GRATIS
jusqu'à fin septembre 19-13

TOUT ABONNÉ NOUVEAU
A LA M

RHL1 B'11 DI IlIilîIL I
pour la fin de l'année 1913 !J

recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin de septembre H

BULLETIN D'ABONNEMENT 1
H

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuchâtel et paierai i
le remboursement postal qui me sera présenté à cet effet ; j

Franco domlcUe à. Neuchâtel Fj aa_ o domJci]e m ^^ |par la porteuse m
S jusqu 'au 31 déc. 1913 fr. 2.25 jusqu 'au 31 déc. 1913 fr. 2.50 il

I (Biffer ce qui ne convient pas) li
\ __ t mi »? i _t *¦ O r BS

S S i Nom : - - - Hri  ̂ \ m1 * ï r ta1 <a i _ _
1 e / PIï 3 \ Prénom et profession : ¦'- — ~ fe
I B i ma m i  ¦
I « F ,X

l ° t Wi -a \ Domicile : ~ • m1 < \ m
3 »cwga».m————M—n^MM— f g __ % m Iran—TITTO E

| Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enve- M
I loppe non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration i
S de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, à Neuchâtel. — Les per- H
B sonnes déjà.abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. M

Place du Gaz -:• LA CHAUX-DE-FONDS -:- Place du Gaz

Tous les soirs, à 8 heures,
ï/aiulstrce insensée de WAGNER dans
sa lutte contre des TIGRES en fnrie.

Tous les jours, de 9 à 7 heures,

PARC ZOOLOGIQUE
(la plus grande et la plus riche ménagerie itinérante du monde)

Près de 300 animaux exotiques

On demande à acheter d'oc-
casion

un fourneau
à ciel ouvert ; dimension à peu
près : hauteur 1 m. 20, diamètre
35 ;, cm. Demander l'adresse du
No 814 au bureau de la Feuille
d'Avis. . <-;, -—¦>  ¦ - - ¦ --
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AVIS DIVERS
Jeune Suisse allemand désire

pendant un mois

FEMSÎOM
pour se perfectionner dans la
langue française. — Ecrire à A.
Wcizenegger, Aadorf (Thurgau).

f Eisa H
ROBES et MANTEAUX

i, rue de l'Hôpital, 4
se BEC©JOIAN»E ponr
dn travail a domicile.

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit chaque jeudi , hôtel
du Vaisseau , Neuchâtel, de
10 h. à 12 h. Vf .

i

I * __ *A. 1 *

ayant passé deux ans en Alle-
magne, donnerait leçons de fran-
çais. Echangerait aussi français
contre anglais. S'adresser à Mme
Lavanchy, Maladière 3,
mu Mii i i"iiTrriTFiwiiriiwBiTT*;iiiiiiii'i¥-iTmrir"-*TirnnTnwT^r^

AVIS MÉDICAUX

Dr Bertholet '
maladies nerveuses

absent

médecin - chirurgien - gynécolo gue
Belle-Roche - Gibraltar 16

Téléphone 292
a repris ses visites.

Consultations tous les jours
de 8 à 9 h. et de 1 à 3 h.,
les jeudi et dimanche

Yeux - Nez - Oreilles
Gorge - JLî&rynx

Nerfs

Docteur LADAME
de 4-6 heures U

et sur rendez-vous ; jeudi et saf c
medi exceptés. Orangerie 4.

D' MU H!
chirurgie et

maladies des femmes
reçoit lous les jours de 10 à
M heures et de 2 à A heure s
sauf le jeudi après midi et ie

dimanche
rue de Flandres 1

(Place Purry)
Téléphone -1-1.55

Wê Changement partiel . f f lf à
il du splendide programme |§|

Dès aujourd'hui : ji|8j
Manœuvres I

H de la marine italienne i ]
Hl Tir en haute mer j l  I

.1 Vue documentaire , d'un I
M intérêt captivant jjj :jj

I Cœur tourmenté I
'- 't Grand drame
H| impressionnant en 2, ac- mk\
j !| tes et 600 tatileanx |

¦K Nous donnons MB
txÈ encore jusqu 'au jeudi £ffl
I j 25 septembre : || i

B Larîernièrs victime |
tjj .jj Œuvre superbe X,û
HH révélant les dessous de la R Jj

grande vie moderne
Sensationnel !.. S

i Empoignant !.. Réaliste!., ni
S ( P.-S. Ne se donne pas R$3

'--,- ¦> en matinée) |j j

m Les Pantins m
Hn Délicieuse et j flne comédie B ]

pïoile fliiijra
Uj Drame palpitant , ma- pSI

iïJj fi gniflquement représenté, l ĵ
2 actes, 600 tableaux " |

j Touj ours le meilleur orchestre f i lll vislili i
1 seul -m**manus crit ,8*Bl

suffit pour l'annonce et pour
les lettres de faire part.

Les avis remis au bureau
avant 8 heures du matin peu-
vent paraître dans le numéro
du jour.

Les lettres de faire part
sont livrées rapidement.

Administration et impri-
merie de la Feuille d'.Avis B

I d e  Neuchâtel , 1, rue dul
Temple-Neuf. S
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^ FEGILLETOK DE LA FEL1LLE D 'AVIS DE HEBCHATEL

Charles Foley

Il ajouta^ soucieux : •
— Cependant, garde ce papier... précieuse-

ment. Et, maintenant , au revoir I Mon retard in-
disposerait la reine... et nous avons tant de rai-
sons de la ménager !

— Tu reviendras au moins.
— Quelle question , Violette ! Je reviendrai

ce soir même, ainsi que de coutume.
—¦ Oh ! oui, reviens, même plus tôt si tu le

peux ! Je vais être tellement inquiète ! Ah !
Georges , es-tu bien sûr qu 'elle t'aime et qu 'elle
puisse nous aimer un peu , Lolet et moi, cette sou-
veraine invisible et lointaine, toujours absente
et toujours étrangère à nos joies ?... Tu es main-
tenant l'héritier de la couronne , tu seras roi !...
Moi, la petite fleur d'ombre, qu 'est-ce que je vais
devenir dans toute cette splendeur , dans toute
cette lumière éblouissante ? C'est peut-être le so-
leil de ta gloire qui va me flétrir et me tuer ?¦. Peut-être la même pensée rendit-elle Georges
silencieux. Violette reprit :

— Maintenant , ce n'est plus le petit froid fu-
gitif qui me passe sur le cœur, c'est un froid
Persistant qui m'étreint et me glace toute. J'ai
-peur... j'ai tellement peur ! Souviens-toi de ce

^•que tu m'as juré : je suis ta femme devant les
hommes et devant Dieu !

Et, joignant les mains sous les baisers de Geor-
ges, elle répéta de cette voix touchante qui re-
muait l'âme :

— Nous n'avons que ton amour , Lolet et moi.
•Si ton amour nous manque, tout nous manque-

Reproduction autorisée pour tous les journaux
tyant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

ra... Si je n'ai plus ton amour, je n aurai plus
rien au monde ! j

Georges l'étreignit passionnément.
— Je t 'aimerai toujours , je t'aime infiniment,

ma Lolette adorée... Ne sens-tu pas que, du fond
de mon âme abîmée de tristesse, tout ce qui me
reste d'illusion, d'espérance et de vie, illumine
mon regard , vibre dans ma caresse, te brûle dans
mon baiser ?

— Ce bonheur était trop grand : il ne pouvait
durer. Nous aurions, à l'ombre du trône, vécu si
simplement, si paisiblement heureux !... Pour-
quoi faut-il que ce suicide ajoute à ta souffrance
de frère toutes les souffrances d'un roi ? Quelle
fatalité !

Puis revenant à l'idée qui l'obsédait, Violette
demanda :

— Ce suicide d'Harold, en devines-tu les
vraies raisons ? Que dit-il dans cette lettre ca-
chetée de noir ?

— La reine seule l'a lue.
— Alors personne ne saura jamais ce quai' ..

cette enveloppe contient ! y .
— Elle contenait plusieurs lettres. Il devait y;\.

en avoir une pour moi. ia
— On ne te l'a pas remise ?
— La reine n'a pas jugé le moment opportun, i
— Nul doute qu'en ses volontés dernières , le

prince ne confesse les raisons de sa mort. Ne
crois-tu pas qu'il y entrait un peu de jalousie ?
Je me rappelle son attention si singulière, l'ex-
pression inquiétante de sa physionomie tandis que
vous discutiez. Et la malice diabolique de son re-
gard sous ses paupières lourdes ! Et l'ironie ex-
traordinaire de son sourire ! N'a-t-il pas, en se
suicidant , pensé non sans plaisir au mauvais
tour qu'il te jouait ? N' a-t-il pas éprouvé quelque
joie sardonique et raffinée à l'idée dc te mettre
dans l'obligation de concilier tes devoirs d'hom-
me avec tes devoirs de roi ?

— Oui, peut-être, fit Georges, plus soucieux

à cette idée et prévoyant, avec plus de perspica-
cité que Violette elle-même, les conséquences de
cette malice suprême.

Cependant, le temps pressant et Solange ayant
amené Lolet, le prince embrassa son fils, puis sa
femme. Et, dans de nouveaux baisers, sans que
l'étreinte pût cette fois réchauffer leurs cœurs
glacés d'un triste pressentiment, Georges sou-
pira :

— Je n'ai jamais aimé que toi, Violette, je
n'aimerai jamais que toi. Ah ! sans ton regard,
sans tes grands yeux si do'ùk, ma vie n'aurait
plus de lumière !

Et Violette, se détachant de ses bras, répondit
en reproche voilé :

— Ne m'avais-tu pas promis de ne jamais les
faire pleurer, ces grands yeux que tu aimes î
Regarde-les pourtant !
¦ Elle a^ontrait ses joues pâles, mouillées de

pleurs.
KppBfRe constatait douloureusement :
» u" "C'est la première fois que notre ¦amour est

™en»-larmes.
! T

r,^uîttèrent ainsi,
f6 * pillée fut bien triste au cottage.
ran forges n'est plus mon beau prince char-

j a|euro3i insouciant, si gai ! soupirait Violette.
OnPëiiSirait que la couronne royale, trop lourde,
lui a déjà plissé le front d'une ride profonde !

Seule, livrée à ses pensées, à ses souvenances,
la jeune femme croyait comprendre maintenant
pourquoi le prince Harold avait voulu , avant de
mourir, lui demander pardon. Concevant à l'a-
vance la portée de son acte , avait-il compris tout
le mal que sa mort allait faire à cette femme in-
nocente , à cet enfant charmant ? Avait-il prévu
que son suicide, en faisant un roi, éloignerait in-
sensiblement le père du fils et l'époux de l'é-
pouse ? N'était-ce pas pour cela que, orgueilleux
avec tous, moqueur et sarcastique avec Georges,
pour Lolet et Lolet seuls, il s'était montré

doux, humble et plein de remords ?
N'était-ce pas parce qu'il avait pressenti

tout le mal que leur ferait sa mort qu'il avait
contemplé l'enfant endormi avec tant d'émotion,
et qu 'il avait imploré de Lolette, pour son voya-
ge d'éternité, un suprême baiser de clémence et
de pitié ?...

Le prince ne revint ni le soir, ni le lendemain.
Aucune nouvelle du château de Névis. Quand
l'inquiétude la tourmentait trop, Violette se ré-
pétait :

— Il faut que je sois patiente et forte ; il faut
que je montre à tous que je ne suis pas seulement
une créature de bonheur et d'amour, mais aussi
une femme vaillante dans le chagrin et dans
l'adversité.

Et, pour tromper son anxiété, elle reportait
toute sa tendresse sur Lolet, l'enlevait à la Ber-
richonne, lui consacrait les instants que le prin-
ce ne réclamait plus. Dans ce redoublement de
caresses, Lolet concevait bien que c'était le cha-
grin qui le rapprochait de sa jolie maman et
comprenait que tant de caresses n'était pas pour
lui seul : il faisait,. dans sa pensée , la part de
l'absent.

Il questionnait, mais de plus en plus timide-
ment :

— Est-ce que papa viendra aujourd 'hui, ma-
man ?

— Je ne le crois pas.
— Et demain.
— Demain non plus, probablement.
— Et après-demain ?
— Peut-être...
— Est-ce dans bien longtemps, après-demain ?
Et, l'après-demain passé, sans que le prince

eût paru , Lolet redemandait :
— On ne voit plus papa... Est-ce que papa ne

m'aime plus, est-ce que papa ne t'aime plus, ma-
man ?

Puis, il se taisait tout S coup, conscient, £ voir

sa mère se détourner vivement afin de cacher ses:
larmes, d'avoir demandé une chose qu'il ne fal-
lait pas demander.

Bientôt, il ne questionna plus. Mais il deve-
nait, lui aussi, de plus en plus pâle et de plus en
plus pensif , le pauvret ! Il confiait à sa Berri-
chonne :

— Je voudrais bien savoir si papa nous aima
encore, mais je ne le demande pas... parce quel
ça fait de la peine à maman.

Il n'était pas besoin de questions pour raviver
l'affliction de Lolette. Elle se désolait de tout,-
tout lui rappelait un bonheur prêt à fuir.

Et la mélancolie du parc entretenait la mélan-
colie de ses pensées. Les arbres s'effeuillaient \
les pelouses, les allées, étaient jonchées de feuil*
les mortes. Les feuilles mortes volaient dans la'
brise ; les feuilles mortes voguaient sur les eaux
du lac ; les feuilles mortes entraient partout,
par les fenêtres et les portes à peine entrebâil-
lées. On en trouvait dans le vestibule, dans les!
coussins, sur le divan du hall, sur les tapis des
deux salons.

Violette, superstitieuse, s'affectait aussi de
l'allure étrange des cygnes. Depuis la visite
d'Harold , ils semblaient inquiets et redevenaient
farouches. Eux , si familiers, ils fuyaient mainte-
nant , prenaient le large, dès qu 'on approchait de'
la rive. Parfois , la jeune femme les observait :
tournés vers l'horizon grisâtre, ils semblaient
écouter des appels insaississables, tendre le cou'
pour humer les effluves égarés ; ils battaient des'
ailes, prenaient des élans, aspiraient à l'espace ;
puis retombaient , lassés, le cou plongeant , com-!

me attachés encore , par la puissance d'un charme"
affaibli , sous un ciel lourd de nuées plombées,
à ces eaux d'exil maintenant troubles et boueu-
ses.

'(A suivre.)"

, FLEUR D'OMBRE
PAR (39)

Caves des Moulins 31
HENRY & C

VINS HT LIQUEURS
Grand assortiment en vins, liqueurs et sirops de

premier choix à l'emporter.
Vins fins en bouteilles, rouges et blancs du pays

ft de l'étranger, aux prix les plus modérés.
On porte à domicile

- Téléphone I 1.49 Té I é p hone I 1.49
tm ' 

AVIS DIVERS

JJI Union Commerciale
^kzÊgÊr de NEUCHATEL

Les jeunes gens désireux de prendre part aux

Cours du soir
de cet hiver sont informés que ces derniers

recommenceront le 29 septembre
à l'Ecole de Commerce

Cours de français , d'allemand , d'anglais, d'italien , d'espagnol,
de comptabilité , d'arithmétique , de géographie commerciale, de
législation , d'économie politique , de calligraphie, de sténographie
française et allemande, de machine à écrire.

Cours de récapitulation en vue des examens d'apprenti?
etc., etc.

Ces cours sont gratuits ponr les sociétaires
Les personnes voulant suivre des cours sans faire partie

de la société, sont admises à titre de membres externes.

"HT éf___ n<r!_wm^r spacieux ouverts aux sociétaires, Coq d'Inde
JiUtrAUA io (qnatre -salles), salles de travail et
deleotureavec riche bibliothèque (2000 volumes), nombreux
journaux et revues de tous pays ; jeux, billard, piano, etc.

*ISA'l*tiAnS d'études littéraires et commerciales,
WCILHWIBB d'étude et de conversation de langue
allemande, de chant, de gymnastique, de courses, orchestre,
etc. Les membres de ces . diverses sections n'ont aucune
cotisation supplémentaires à verser.

COURS SPECIAUX
Gymnasti que hygiénique - Equitation - Escrime - Danse

Conditions très réduites pour les membres

Groupes d'Assurance et d'Epargne
SERVICE DE PLACEMENT

en relations avec les services de placement des sociétés similaire?
de la Suisse romande.

La Société f ait partie de la Fédéra tion Romande
des Sociétés d'Etudes Commerciales

Cotisation mensuelle : I ïr. — Finance d'entrée : 2 fr.
Age d'entrée dans la société :

Jeunes Unionistes, 15 à 17 ans ; Actifs, 17 ans et au-dessus*
Les Jeunes Unionistes sont exonérés de la finance d'entrée

Envoyer les demandes d'admisssion au Comité de l'Unîo%
Commerciale, et pour tous les autres renseignements, s'adresser aa
local de la Société , Coq d'Inde 10, chaque soir de 7 h. 3j t à 8 h. %.
rxtrrm x.icnr_ cwn __.itm_Xl~BKtacrir___ Tef iv%_ie~ _̂_ ^^

|| Institut d'Education Physique 1

I Rlfflil FiRIS & SILIÏAI i
H Rue du Pommier S 11

j  Culture physique - Danse - Kpnastipe galloise j
1 Cours et leçons particulières {
H Téléphone 830 Téléphone 820 |ç|

M.A. CHÉRIX
PROFESSEUR DE CHANT

ouvrira à Neuchâtel, dès le l" octobre ,

un cours de chant
comprenant la formation complète de la voix (respiration , phona*
tion , diction française et allemande). Références MM. J. & E'
Lauber. S'adresser par lettre rue cie la Balance 2, au 1er étage.
¦ r.x . l .X .'. A.'. _ .*. i ¦¦ ¦ _ .i. . .i. _..., _ ..'._.., , J_ ."\3- ,' .̂ _. '.-X *,irlçxr*j_K , .J. **. A. Al .  ±. ! *3JCffraC1gttnM

«£§ A _ t_t A A /jS S_ A %£& i

B&3 3WËB*BBëSBB* « Ht §_- UE S MB a % 8*S i&& £« ¦H 41ë s§si_f§ &é m w sss s ir<M-* # §s> n j
Hl Nous portons à la connaissance de notre clien- m |
|H tèle et pour éviter tout malentendu que nous *| j
sm continuons, comme par le passé, la |g| j

g f a b r i c a t i o n  des meubles soignés il
|| i de tous genres. Par contre, nous avons adjoin t à 

^Hl cette branche celle de l'exécution complète des Sp>
H| carrosseries d'automobiles pour lesquelles nous $$
mk avons installé des ateliers de carrosserie, de f orge, î§|
I» de sellerie, de tôlerie et de peinture. Il

H Téléph one 826 â. EttV UMhlJ S. j i .  g

DIIDPED IfEUI 9 PO Neuchâtel, Date du timbre.

TAILLEURS
.¦¦ .. • .

2, Rue du Seyon, 2
NEUCHATEL
¦ ¦ ¦
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Nous avons l'avantage de vous iniormer que notre
rayon de Draperies po ur la saison

Automne-Hiver 1913-1914
est complètement assorti dans les meilleurs genres.

Nous nous perm ettons de recommander nos Etalages
à votre bienveillante attention, et espérons avoir la f aveur
de votre visite.

Dans cette attente, nous vous présentons, M
l'assurance de nos sentiments distingués.

BURGER-KEHL & C°
2, Rue du Seyon, 2

NEUCHATEL

AMEUBLEMENTS
A. SCHUMACHER

Faubourg de l'Hôpital -19

liquidation générale
Chambres à coucher, Chambres à manger, Salons, Divans , Fauteuils, etc

DARDEL & PERROSET
Seyon 5a - NEUCHATEL

Oignons à fleurs
Jacinthes pour pleine terre et carafes

TULIPES
Anémones, Iris, Narcisses, Renoncules, etc.

fabrique 9e Chapeaux f . -f i. Gygax
Temple-Neuf - NEUCHATEL - Temple-Neuf

? Grand cloix île Chapeaux garnis ei non garnis
pour dames, niessienr» et enfants

Prix de fabrique — Prix de fabrique

PORGS
_] Vendre de beaux jeunes porcs
de 3 à 4 mois. S'adresser à Re-
dard , Peseux. Même adresse, on
demande à acheter un harnais
dit à, la française. 
. A vendre une magnifique

mandoline de concert
marque « Galace Naple ». — S'a-
dresser Faubourg Gare 11, rez-
de-chaussée à droite.

A VENDRE
le charronnage de deux chars 16
lignes et 15 lignes, avec échelles
complètes ; prix 125 et 120 fr. au
comptant . Adresser offres sous
H 2693 N à Haasenstein et Vogler,
NeuchâteL •

A VMMRE
faubourg de la Gare 19, Sme à
droite, lits, canapé, table ovale,

... chaises, etc. 

A VENDRE
deux jolies portes antiques en
noyer massif : 2 . grandes tapis-
series toile et un cinématographe j
en parfait état avec 1500 mètres
de films. S'adresser à l'hôtel de
la Béroche, Saint-Aubin.

Lit pour enfant
A vendre d'occasion , faute

d'emploi, Hôpital 22, 4me. c. o.

Vassalli frères ,
Chaud lait

à 24 ct. le litre
Porto à domicile *fMatin et soir 1

Messieurs !
Achetez vos Cols

et Cravates i
chez !

Guye - Prêtre j
»—^— ŜS_tS_w. i IIIMM»— n i i mi, .

Demandez dans toutes les épi^¦eries , la célèbre Lessive désin-
¦ectante 

M "S B J "a TisH -T ln4iirifl(Wi -7 A 1
ilimine la contagion par la des- |ruction complète de tous les I
rennes de maladie. Manufac-
ure à Genève. Ueg263 {

LAIT
La Société de Laiterie

de Gorgier
met en vente par soumission son
iait pour 1914. Pour renseigne-
ments et offres s'adresser, jus-
in 'au 25 courant, à midi, au pré-
sident, M. Henri Jacot-Bovet, à
dorgier. 

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Ma ux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et promp-

te guérison, la boite 1 fr. 50
dans toutes les pharmacies.

Dépôt à Neuchâtel
PIIA.B3IA.CIE DONNER,

DARDEL A TBIPET

Lasgres et tats oeroiiiage
A vendre plusieurs ovales de

200 à 2000 litres, fûts de roulage
do 60 à 200 litres. Seilles à chou-
croute, saloirs, chez Fritz Mory,
tonnelier, à Boudry.
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A vendre un

f ourneau rond
en bon état, à très bas prix. Rue
Louis Favre 28, ler.

p ât i sser ie  m 1er
VALANGIN

Spécialité de

MÉ jj
Magasin Ernest MortMer

Rues da Seyon
et des Moulins

Pour courses
et

provisions de campagne
grand choix de

Conserves, traits,
biscuits

Thé de pommesl
SUS I

ferrugineux H
universellement apprécié m

reconnu efficace contre l'in- 88
somnie, la constipation, H
les affections des reins, agi
da foie, recommandé dans H
le traitement des Mj

maladies nerveuses 1— H j
En boîtes de 75 cent, et fis :

1 fr. 50 à Neuchâtel , dans Iii 1
les pharmacies de MM. A. BK *
Bourgeois , F. Jordan etWild- _ \ I ! '•haber. ÎM [
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AUTOS ET CYCLES

VENTE, ÉCHANGE, RÉPARATIONS
] Garage Knecht & Bovet
I Place d'Armes -.- NEUCHATEL

===== Téléphone 705 ==•--



Entre l'Atlantique et l'Océan Pacifique

Le plus gioa canon du monde, pour la garde du canal de Panama. Il a une longueur de seize
Jètres. Le commencement du canon ne mesure pas moins de 1 m. 50 de circonférence pour se

terminer par une embouchure de 3/4 de mètre. Pour tirer un seul coup, on emploiera cinq quin-
taux de poudre. Ce géant de la défense pèse 2600 quintaux.

La plus iaupartamte des portes d'écluses dn
canal de Ban'arma. Les travaux furent commenc-
ées en 1881 par Ferdinand de Lesseps, mort pen-
dant le cours des fcnarv.aux. La circulation par ce
canal sera établie ©n 1915. La longueur du ca-
nal est de 75 kilomètres.

POLITIQUE

ALLEMAGNE

Le correspondant de Berlin du «Temps > man-
de à ce journal :

.< Je suis aujourd'hui en mesure de raconter
comment furent échangés les discours de Guil-
laume II et du roi Constantin. Quand le roi de
Grèce arriva à la gare berlinoise d'Anhalt, l'em-
pereur entraîna son beau-frère dans le salon ré-
servé, dit « PuTstensaa.l » , et là, devant le seul
élément militaire et en l'absence de M. de Jagow
et du ministre de Grèce à Berlin, prononça l'al-
locution qe l'on sait. Le roi Constantin fut obli-
gé d'improviser sa réponse. Le lendemain matin,
du palais, on apporta au roi de Grèce le texte de
Guillaume II et une 'reproduction, plus ou moins
Bpprojximative de son improvisation en lui de-
mandant de bien vouloir juger de l'exactitude
'des paroles qu'on Imi attribuait. Le roi de Grèce
.jeta les yeux snr le papier qu'on lui présentait
•et déclara qu'en effet, à son souvenir, telles

jetaient bien à peu près les paroles qu'il avait
Ttibcmoncéee. Le roi ne pensait pas que cette ré-
%onse dût être publiée et croyait qu'on désirait
%ïmplement conserver dans les archives de la
fil!

maison impériale le souvenir de la remise du bâ-
ton de maréchal.

Le texte du discours fut donné le dimanche
soir aux journaux du lundi matin, non pas par
le ministère des affaires étrangères, mais par le
palais, à telle enseigne que M. de Jagow n'en
eut lni-même connaissance que par les jour-
naux. >

MEXIQUE
Tf

Le tribunal suprême militaire du Mexique,
qui procédait depuis six mois à une enquête sur
la mort du présiden t Madero et du vice-prési-
dent Pino Suarez, tués en février dernier au
cours des événements révolutionnaires, vient de
publier son rapport. Il aboutit à cette conclu-
sion qu'aucune responsabilité criminelle n'est
engagée.

Parmi les témoins entendus, se trouvent le
major Garderas, commandant de l'escorte qui
conduisait MM. Madero et Pino Suarez du pa-
lais à la prison, dans la nuit où le meurtre fut
perpétré par une bande qui assaillit la petite
troupe.

Le . département d'état de Washington apprend
de Mexico que le député mexicain Bordes Man-
gel, qu'on prétendait avoir été exécuté sommai-
rement pai les ordres du président Huerta , parce
qu'il était suspect de tendances 'révolutionnai-
res, a fait son apparition au Congrès mercredi.

MAISON H
Max REMY 1

CHEMISIER Q
QDDÇD r* 
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CHEMISES SUR MESURE I
Demandez notre nouvelle chemise w INÉDITE " lyé
dont les MANCHETTES s'adaptent aux manches j,;¦%
sans aucun système de fixation métal ni bouton. L,|

FABRICATION SOIGNÉE TÉLÉPHONE 958 f *

LES BALEINES
(Suite et Un)

Les baleines vraies ou fausses s'étant raré-
fiées dans les régions arctiques et an tarctiques,
toutes les sociétés qui n'ont pas fait de bonnes
affaires dans oes régions l'an dernier se sont
ruées pour ainsi dire .vers nos côtes d'Afrique ;
on n'en compte pas moins de trente, parties sur-
tout des ports norvégiens de Sandef jord , de Lar-
wick, de Christiania, qui, avec quatre-vingt-
dix bateaux chasseurs, vont exploiter oes ré-
gions. Elles y ont été précédées par la « domi-
nion Whaling Cie ;», de Sandef jord^ 

qui dès 1911
avait envoyé au cap Lopez, à l'embouchure de
l'Ogoué, un navire armé de 6000 tonneaux, ac-
compagné de deux bateaux chasseurs de 180
tonneaux chacun ; une autre compagnie norvé-
gienne s'était également installée à Port-

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL *S

Alexandre, snr la côte de l'Angola, et avait si
bien réussi que les Portugais organisèrent une
société mixte actuellement établie dans le petit
port de Penya-Amelia, près Mossamédès, et
qu'elle y a été suivie par une compagnie sud-
américaine, la « Societa Argentina de Pesca ».
Cette société a réalisé 400 pour cent de bénéfi-
ces nets ; les autres sociétés ont réalisé souvent
100 pour oent , jamais moins de 20 pour cent. Or
pour couvrir simplement les frais d'exploitation
d'un batean chasseur et de sa part du navire ar-
mé, dit M. Gruvel , il faut tuer entre 80 et
100 baleines ou grands baleinoptères, soit envi-
ron 160 à 200 par société industrielle ; on com-
prend quelles effroyables hécatombes il faut
faire de ces animaux pour réaliser 400 pour oent
de bénéfices !

« La destruction de tous les cétacés grands et
petits va donc être rapide, ajoute M. Gruvel, qui
connaît les choses pour être allé sur place, et ce
sera un véritable désastre scientifique d'abord,
industriel ensuite, car, au bout de deux ans, la
destruction sera totale. »

Deux ans, vous avez entendu ! Ce qui se passe
sur la côte occidenta le d'Afrique n'est pas une
exception. Si les Norvégiens vont si loin cher-
cher les cétacés, c'est qu 'ils ont épuisé les mers
qui avoisinent leur patrie et qui étaient pour-
tant naguère d'une richesse qu'on pouvait croire
inépuisable. Sur la côte orientale d'Afrique, au
Natal , Durban est devenu lo centre baleinier le
plus important, peut-être du monde entier . C'est
le siège social de puissantes sociétés de pêche-
ries anglaises et anglo-norvégiennes, qui em-
ploient surtout des marins norvégiens particu-
lièrement expérimentés dans la pêche des grands
cétacés.

D'autres sociétés sont disséminées sur les cô-
tes sud-est de l'Afrique. Toutes ont réalisé des
bénéfices si considérables qu 'elles en sont ve-
nues à redouter un épuisement prochain des
eaux anglaises et portugaises où elles ont jus-
qu 'ici presque exclusivement opéré. Dès lors,
elles ont jeté les yeux sur une sorte de réserve
involontairement créée par notre indifférence
sur les côtes de Madagascar . Une loi réserve, en
effet , la pêch e dans les eaux australes françai-
ses aux citoyens français et à leurs associés
étrangers , pourvu que l'association mixte soit
approuv ée par le gouvernement. Cette loi a suf-
fi tant que les étrangers ont trouvé chez eux
les moj ^ens de faire prospérer leurs entreprises ;
mais le moment est venu où l'avenir paraît in-
certain, et il est de toute évidence que la barriè-
re opposée par la loi sera facilement tournée, si
elle ne l'est ' déjà , pour peu qu 'il y ait à cela
quelque intérêt. Il suffit , en effet , d'un prête-
nom français pour qu 'une société puisse être
considérée comme mixte, et que sous le couvert
de ce prête-nom elle vienne ruiner nos eaux pour
le seul profit de ses nationaux. Il faut sans
doute l'approbation préalable du gouvernement ,
mais est-il sans exemple que les gouvernements
aient trop facilement accordé des approbations
de ce genre ?

Les pêcheurs du Mozambique , plus puissants
encore que ceux de Durban , éprouvent pour l'a-
venir les mêmes inquiétudes et se tournent , eux
aussi vers Madagascar, où Fort-Dauphin et Ta-
matave seraient des ports d'attache des plus fa-
vorables ; ils pourraient , à la rigueur, réaliser le
monopole de la pêche des baleines dans ces ré-
gions, et, comme on dit , les saigner à blanc. Ils
ont été déjà plus d' ane fois en conflit avec les
sociétés anglaises, qui pourraient peu à peu.

d'autre part , occuper tranquillement notre côte
en y établissant des usines de dépeçage.

Malgré leur éloignement de toute terre, et à
cause de cet éloignement même, les îles Kergue-
len, actuellement concédées, ne sont pas moins
convoitées. Elles ont cédé une partie de leur pri-
vilège à une société norvégienne et une autre par-
tie à la Société des pêcheurs de Kerguelen, qui a
son siège à Paris. La chasse aux cétacés ne peut
donc manquer de devenir sous peu très intensi-
ve, même aux îles Kerguelen.

•••
Les grands cétacés sont donc menacés partout

d'extinction prochaine. Les cachalots, aussi
grands qne les plus grandes baleines, ont leur
mâchoire inférieure armée de dents ; ils se dé-
fendent mieux ; mais ils fournissent aussi de
l'huile, du spermaceti dont on fait les bougies
tranparentes , des os, et comme ils se nourrissent
exclusivement de calmars qui sentent le musc,
de certains déchets de leur digestion on extrait
le précieux parfum qu'on appelle l'ambre gris.
Ils sont donc, eux aussi, activement poursuivis.
De ces géants dont la taille a déjà diminué, on
passera au menu peuple et ce sera le tour des or-
ques, des marsouins et des dauphins.

MM. Charcot et Gruvel 
^
font actuellement les

plus louables effort s pour essayer d'arrêter ce
carnage d'autant plus dangereux que les balei-
nes ne produisent qu'un petit et portent plus
d'un an. Il serait nécessaire qu 'une réglementa-
tion internationale étudiât : 1. la protection dès
jeunes en interdisant leur capture au-dessous
d'une certaine taille ; la création de zones de ré-
serve où la chasse serait rigoureusement interdi-
te ; 3. la limitation du nombre des sociétés in-
dustrielles de pêche pouvant opérer sur une cer-
taine longueur de côtes; 4. l'obligation d'utiliser
la totalité de la masse des cétacés capturés, pour
éviter le gaspillage actuel. La Société d'acclima-
tation et la Société des études maritimes et co-
loniales ont adop té les quatre vœux que nous* ve-
nons d'énumérer ; l'Académie des sciences a été
saisie, et il y a les plus grandes chances qu 'elle
demande au gouvernement de faire le néces-
saire.

(« Le Temps » .) Edmond PEI , KR.

AVIS DIVERS
TEMPLE DD BAS

Vendredi 26 septembre 1913
à 8 h. du soir

QUATRIÈME
et dernier

itERi tm
donné par

M. Albert QUINCHE
avec le concours de

Mpi" Jeanne-Louise ROUILLY
Cantatrice

et de
M. Cari PETZ

Violoniste

Prix d'entrée: 1 fr.

Billets en vente au magasin de
musique Fœtisch frères , Terreaux
n° 1, et lé soir du concert à l'en-
trée du Temple. 

^^^^^
Grande Salle des Conférences

NEUCHATEL

Mardi 30 septembre 1913, à 8 h. 30
Une seule séance

de démonstration de la méthode de
Gymnastique Rythmique

Solfège et improvisation
par

et un groupe de .ses élèves
¦

Au piano :*"M_l_su^Dalcroze
Piano de conc- _^dux, de la

maison Fœtig ÎÎUUj ch S. A.

Fr. 3.5$e suiJe 0, 1.50
La locatioriCertiKtiverte au ma-

gasin de musr*dtf©*Fœtisch frères
S. A. _^"

Une dame anglaise
désire échanger des leçons de

conversation anglaise
contre des leçons de conversa-
tion française. S'adresser par
écrit à M. B. 803 au bureau de
1 a Feuille d'Avis.

Jeune étranger désire prendreleçons de comptabilité
si possible le matin. Ecrire sous
chiffre A. Y. 809 au bureau de
la Feuille d'Avis.

ETRANGER
Le tribunal à la chasse. — Tous les membres

du tribunal de V..., un des chefs-lieux d'arron-
dissement du centre de la France, s'étaient don-
né rendez-vous, l'autre jour , pour une partie de
ch asse.

— J'espère qu'aujourd'hui, dit le président ,
nous ne nous contenterons pas de prononcer des
condamnations, nous ferons nous-mêmes les exé-
cutions.

Le procureur dit :
— Je requiers le maximum de la peine pour

tous ceux qui paraîtront , non pas à la barre,
mais à la portée de mon fusil.

— Je crains bien, Messieurs, reprit un autre,
que nous ne soyons forcés d'accorder quelques
remises. . -. .. ., - ¦ . - - .

Uu lièvre part... Pan... Pam... Le lièvtre court
toujours.

Une compagnie de perdreaux a le même sort
que le lièvre. Dix coups de fusil ne font pas
tomber une plume. Il en fut ainsi toute la jour-
née.

mm-mm——^—-— 23 9 13 i-gj
Un des juges, qui avait observé le plus gr%_,A

silence depuis le matin, dit :
— Décidément, nous n'avons rendu que dei

jugements par défaut.

Une digue se rompt. — Vendredi après midî
la digue du canal du Pommeroeul, près de Mon»
(Belgique), s'est rompue de nouveau à l'endroit
où elle avait été réparée ; les eaux ont envahi
les terrains et le canal est à sec. Un bateau s'est
échoué ; la navigation est de nouveau interronj .
pue. La digue devra être réparée sur plusieurs
kilomètres.

Le syndicalisme à l'école. — Les élèves d'ou^
école communale de Dublin (Irlande) se sorjSç.
vrés à une manifestation singulière. Refusant
de faire usage des livres d'études fournis pu
une maison qui avait déclaré le lock-out contre
ses ouvriers affiliés à um syndicat, les enfant-j
ont jeté leurs ardoises à la tête des profes seurs
qui protestaient contre leur attitude. Deux mai.
très ont été sérieusement blessés.

A quoi peut servir une prison. — Une fabri.
que clandest ine de billets de banque vient d'être
découverte dans la prison de Peterhead , en Ecos.
se. On se demande comment les détenus sont par.
venus à dissimuler le matériel qu'exige une tel.
le fabrication. Mais il faut dire qu 'en Ecosse les
établissements de crédit ont conservé le privilè-
ge d'émettre des banknotes non garanties pai
l'Etat. Ces billets sont donc d'aspect varié, d'au,
tant plus que les banques les laissent circuler
jusqu 'à complète usure. Us sont ainsi plus faci-
le à contrefaire.

Les détenus de Peterhead utilisaient , pour
confectionner les faux billets de leur fabrica-
tion, le papier pelur e dans lequel ils recevaient
le beurre, la graisse, et, dit-on, les harengs des-
tinés à leur alimentation. L'impression , en noii
uni SUT fond blanc, n'exigeait pas de presse:
les vignettes sont dessinées à la plume, 'avec une
extraordinair e habileté. Chaque billet faux est
une œuvre originale. Le chiffre 5, imprimé __
rouge dans les billet s authentiques, a été dessi.
né, dans les faux , avec une sorte d'encre obtenue
par le malaxage du papier rouge qui servait i
emballer divers objets usuels. Mais, ce rouge n*
tant pas assez vif , les contrefacteurs ont imagi-
né de le faire ressortir mieux en entourant les
contours du chiffre tracé d'un horizon de blanc
pur fait au lait de chaux. La police recherche lea
complices qui ont facilité la circulation de ces
faux billets.

Prince et brigand. — La police russe vient
d'arrêter le prince Dadian, inculpé d'être le chel
d'une des redoutables bandes de brigands qui in.
festent depuis des années la région du Caucase,
Le prince est le descendant d'une vieille dynas
tie qui a réa*né jadis en Mingrélie.

English Conversation lessons
by experienced teacher, méthode
Berlitz. Prix modéré. — Miss
Smith, route de la Côte 41.

Théâtre de Jfeuchâtel
Bureau : 8 h. '/., Rideau : 8 h. 3/4

Mardi 23 et Jeudi 25 septembre 1913
Pour 2 jours seulement

SOIRÉE de GALA
Grand Spectacle ponr Familles

Door- Leblanc
Le plus grand Magicien

des temps modernes
et sa troupe

PRIX DES PLACES :
Loges, 3 fr. 50 ; Premières, 3 fr. ;
Fauteuils, 2 fr. 50 ; Parterre , 2 fr. ;

Galeries, 1 fr. 25 et 1 fr.
Bureau de location au maga-

sin de musique Fœtisch Frères,
Terreauxl .
Tramway à la sortie du spectacle

SAGE-FEMME
M™ Philipona GIROUD

reçoit des pensionnaires.Téléphone 66-96
Place du Molard 9 — GENÈVE

Carosserie d'automobile
Le soussigné se recommande

pour la carosserie d'automobile;
transformations, répara-
tions. Ouvrage soigné. Prix
modérés.

Se recommande,
S. GUTMANN

carossier

Sage-femme î e cl.
Mme ACQUADRO , rne flu RbûnB 94, GenÈve

Consultations tous les jours. —
Télép hone 3194. Reçoit pension
naires à toute époque. Discrétion.

Extrait île la Feuille officielle Suisse du Cornera

— La raison W. Flùkiger, Bonora , horlogerie, ï
La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de renoncia-
tion de la titulaire.

— Sous la raison sociale Société des immeuble!
Eplatures Jaune 3 et 5 S. A., il est créé, à La
Chaux-de-Fonds, une société anonyme, dont le but
est l'acquisition d'une parcelle de terrain formant
l'article 938 du cadastre des Eplatures, la construc-
tion et l'exploitation d'une maison locative sur cel
immeuble. Le capital social est de 13,000 fr., divis
en 52 actions de 250 fr. chacune, au porteur. Li$Â
ciété est engagée vis-à-vis des tiers par la signât*
de l'administrateur-délégué du conseil d'admmi»
tration.
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PRESSE REMLO

I

pour épurer le linge il brevetée dans tous les pays Si

Avec cette presse, une . f {Ni N'abîme pas le linge , même»]
seule personne épure f|H I»5 P'us fins tissus, j f I

mieux et £5Ïii sllga *̂ 8 cassB Pas 
'
es boutons. IH

en moins de temps ^Bg**' Maniement des p lus simp les.Ul
4 fois plus de linge /]^  ̂

Plus d« rouleaux coûteux. JlJ

Représentant général ponr le Canton de Nenchâtel: M

H. LUTHI , COUTELIER fi
II , Rue de l'Hôpital, Neuchâtel pj

> 
¦—. 

Taches ûe rousseur
disparaissent rapidement par l'em-
ploi du lait antéphélique ; en fla-
cons de 2 fr. 50 et i fr. 50, chez
91. Jambe, pharmacien , Châ-
tel-Saint-Denis ; dans les Phar-
macies et chez les coiffeurs-par-
fumeurs.

Deux vaches
portantes, une pour le ler dé-
cembre, l'autre pour courant
janvier, à vendre, chez Jacob
Linder, Chaumont Rbtt.

Tons ceux qni souffrent

de l 'estomac
doivent faire une cure

de lait

Caillé Bulgare
de la ferme de la Draize

CORTAILLOD

30 cent, le pot
Tous les jours frais

AU MAGASIN

L. SolvïcBtc
Concert 4 - Neuchâtel

Ponr la désinfection après maladie, rien n 'égale le
lysoform brut. No tachant pas et n'étant pas caustique, son
emploi est facile et sans danger pour la désinfection du linge , des
locaux , ustensiles, W.-C, etc. Vu les nombreuses contrefaçons ,
prière d' exiger la marque de fabrique. 

^^^Savon de toilette et de ménage gjBMBMP'*******'̂ ^"""à base de lysoform , en vente , ainsi que le T_\WB&y ^^^ j f ojt/f f l rlysoform , dans toutes les pharmacies.Gros : \ _̂f ^JA/)~XfU'Société suisse d'antiseptie Jjyso- , ' f j  «M 'f JlBBiorm, Lausanne. I ¦¦amilIfTB' ' ' . îT-Jîl
M A I S O N  RECOMM 'A Ïf ï l È E

L'Office d'Optique

PERRET-PÉTER
9, EPANCHEURS, 9

corrige par des verres ephéri-
ques, cylindriques , prismatiques
ou combinés, appropriés exacte-
ment à chaque œil, tous les
défauts de vision dus à la con-
formation des yeux.

Sa méthode, employée par tou-
tes les autorités médicales, a
pour but d'améliorer la vue dans
la mesure du possible et de la
conserver.

Examen de vue précis, conscien-
cieux et gratuit.

Exécution rapide de toute or-
donnance d'oculiste.

Pince-nez et Lunettes de
toutes formes en or, doublé , nic-
kel et acier.

Spécialité : Pince-nez cSport»
américain , le plus stable, le
plus léger, le plus élégant.

Fabrication et Réparation

PRIX AVANTAGEUX

Demandez les échantillons de nos nouveautés

en flssns de soie, îelonrs et lainages *rïï!Lu-
Ue 373 Z pour l'automne et l'hiver Grands magasins de nouveautés

Obligations 4 °/o
du

Crédit Foncier de Stockholm
(StockMms Intecknings Garanti ÀktieMag)

ÉMISSION DB 190S
Ensuite du 8m" tirage au sort effectué le 3 septembre 1915,

les obligations du susdit emprunt dont les numéros suivent sont
appelées au remboursement pour le Si janvier 1914: |L

N" 265, 268, 475, 813, 1693, 2032, 2238, 2921, 3432, 3&
3877, 4059, 4136, 4246, 4448, 4664, 4725, 4761, 5105, 5396,
5411, 5958, 5996, 8062, 8630, 8662, 8870, 10175, 10273, 10476,
11310, 12015, 12245, 12527, 12659, 13637, 13705, 14-271, 14609,
14640, 14659, 14685, 14972, 15129, 15505, 15511, 15558, 16559,
16860, 16903, 17129, 17261, 17321, 18007, 18295, 18777, 18836,
.19329, 1936a ¦ . .* *.. ¦

/ Fr. 500 = Fr. 29,500.-
59 titres à M. 405 = M. 23,895.-

( Kr. 360 = Kr. 21,240.-
Les obligations suivantes : N°» 279, 33S0, 8016, 9214, ITIÎI.

sorties au 3 janvier 1913, n'ont pas encore été présentées i
l' encaissement.

Le remboursement des obligations sorties au tirage aura l'8'
à l'échéance à Stockholm , ainsi qu 'aux domiciles de paieme"'
désignés ci-après :

à BALE ; Bankverein Suisse,
Messieurs Oswald, Paravicini & Ci

» A. Sarasin & C'e,
à Genève : » Chauvet, Haim & C*»,
à NUUCHATEIJ : m BERTHOUD & O,
à BERLIN : Commerz- & Disconto-Bank,
à HAMBOURG: Commerz- & Disconto-Bank,

Nordeutsche Bank in Hambourg,
Messieurs M. M. Warburg & G1

^à AMSTERDAM : » Hope & C'e.
Les obligations sorties au tirage cessent de porter intérêt '

partir de l'époque fixée pour le remboursement.
Stockholm, septembre 1913.

Stockholms Inteckninns Garanti Aktiebolaa.
Dans bonne famille, on pren-

drait quelques
pensionnaire»

pour apprendre l'allemand. Oc-
casion de suivre les bonnes éco-
les secondaires du village. Jar-
din, piano, bonnes références. —
S'adresser à K. Vôgeli , maître-
secondaire, Meilen (lac de Zu-
rich).

Lep le tai
par demoiselle instruite ; serai*
disposée à donner chaque j ou|
quelques heures de leçons dans

J pensionnat de la ville ou de J
I banlieue. S'adresser rue P<,ur
i talés 13, ler étage à gauche



Partie financière
BOURSE DE GENEVE, du 22 septembre 1913

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.m ¦¦ prix moyen entre Totfra et la demande,
d — demande. — o m, offre.

Actions 4 % Fédéral 1900 . —.—
Banq. Nat. Suisse. 470— d 3'/» Genevois-lots. 96.f>0m
Comptoir d'Escom. 955.— *} % Genevois 1899. —.—
Union fin. genev. 606 m 4 % Vaudois 1907. —.—
Ind. genev. du gaz. 790.— o  Japon tab.P's. i% 92.—m
Gaz Marseille . . . 618— gerbe ._ %  403.—
Gaz de Naples. . . 260.— o  Vil.Genèv.1910 4 % —.—
Accumulât. Tudor. — .— Ghem.Fco-Suisse. 437.50m
Fco-Suisse électr. 531.50 Jura-Simpl. _ }_ % 433.25
Electro Girod . .  . 225.— Lombard, anc. 3 % 271.50
Mines Bor privil. 8375.— Mérid. italien 3% 326.50

» » ordin- 7925.-m gréd. f. Vaud. 4 H —.—
Gafsa , parts . . . . 946.—m S.fin.Pr. -Suis. A% 464.— o
Shansi charbon . . —.— Bq- hyp. Suède 4 % 470.— o
Chocolats P.-C.-K. 331.—m Cr. fonc. égyp. anc. — .—
Caoutchoucs S. fin. 114.— » » nouv. 270.—
Coton. Rus.-Franç. 707.50 „ » Stok. 4% —.—

nhiin„t<™. Fco-Suis.élect.4% 464.—Obligations Gaz Na L 189„ 5 Ç 615i_ 0
3 « Ch. de fer féd. 900.50 Ouest Lumière 4 « 472.—
3 •/. différé C. F. F. 391— Totis ch. hong. 4 a 502.- o

Très peu d'affaires , quelques unités cotées, aveo des
cours en légère reprise. Francotrique 531 a (4-lK). Bor
priv. 8375 (+ 25), ord. offerte à 7950. Caoutchoucs deman-
dés à 112 (+5). Girod 225 (+5). Tudor 392 (- 8).

3 X Simplon 433, 3 i_ Gothard 448, écart 15 fr. exagéré.
3 Si Lombardes continuent à être ramassées à 271 H

(+ «). 4 % Serbe 403 (—2).

Bourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
Bankver. Suis. 156.50cpt 3 % Emp. Allem. 75.90
Bq. Com. Bàle. 802.-cpt 4 % Emp. Allem. —.—'Aluminium . . 2136.-cpt 3a Prussien. . —.—Schappe B&le. 4150.— Deutsche Bk. . 249.—Banque féd. . 710.— d  Disconto-Ges. . 185.—Bq. Com. Ital. 838.50 Dresdner Bk. . 149.20
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Etat civil de Neuchâtel
Naissance

18. Otto-Albert , à Robert Rieder, horloger , et à
Pauline-Anna née Guenot.

18. Hermann , à Hermann-Siegfried Ringgenberg,
iypographe, et à Mina-Clara née Madôrin.

19. Hélène-Alice, à Charles-Louis Niederhauser,
cultivateur, et à Rosa née Schar.

Décès
21. Frédéric-Louis Schasnzli , manoeuvre, Neuchâ-

telois , né le 13 juin 1888.

POLITIQUE

MAROC

On mande de Mogador l'arrivée, dans cette
tille, de Méhamed-Ou-Feldi, marabout considé-
rable de la région de Hara, où il jouit d'urne
grande influence. Cette visite, qui est un acte
de soumission de ce personnage au maghzen.
constitue un événement important, car il affai-
blit le mouvement révolutionnaire fomenté par
le caïd Anflous, demi Feldi était le principal
soutien.

Cette défection en entraînera certainement
d'autres, et on cite déjà des noms divers de par-
tisans considérables d'Anflous qui se propose-
raient d'abandonner sa cause et de fa ire leur
soumission au maghzen.

ALLEMAGNE

Le gouvernement prussien a, décidé d'interdi-
te, à l'avenir, aux étrangers de prendre la parole
dans des réunions socialistes et d'ejxpulser, cas
échéant , les contrevenants.

LE GACHIS ALBANAIS

L'anarchie est complète en Albanie. Le minis-
tre des affaires étrangères par intérim étant de
retour de Eome, a rassemblé ses partisans dans
l'intention de marcher contre Essad pacha, qui a
arboré le drapeau autrichien à Tirana et qui de-
mande au gouvernement de Valona de lui rendre
la ville. Essad pacha en personne s'est saisi de la
douane de Durazzo.

Le chef de bande bulgare Griga Oscharkof est
arrivé à Valona avec quinze autres comitadjis ,
qui ont été reçus avec enthousiasme par le comité
albanais. Oscharkof et ses camarades viennent
travailler contre les Grecs, en Epire septentrio-
nale.

LETTRE DE PARIS

Paris, le 21 septembre.

La visite du roi de Grèce (°'
Vu l'effet déplorable qu'avait produit ici

son trop fameux discours dé Berlin , on a pu
croir e un instant que le roi Constantin renonce-
rait à son voyage à Paris. Cependant , après avoir
pris l'avis de ses ministres, le roi a décidé de ne
rien changer à son itinéraire, et j'estime qu 'il a
fait sagement. D'abord parce que c'est là un ges-
te assez crâne et qui ne nous déplaît point. En-
suite , parce qu'il eût été extrêmement maladroit
de faire durer ainsi un malentendu qu'il con-
vient au contraire de dissiper au plus vite. Et
enfin parce que ce voyage pouvait s'effectuer
sans crainte de manifestations hostiles.

On s est, en effet, vite rendu compte ici —
Une fois le premier moment de stupeur et d'indi-
gnation passé — qu'il n'y avait pas lieu d'attri-
buer une importance exagérée à oe discours
royal , improvisé en quelques minutes. Constan-
tin XIII n'a rien d'un Démosthène... et c'est là
son excuse. Pris cle court , il n'a su que répéter
les paroles que venait de prononcer Guillau-
me II, et celui-ci y comptait bien d'ailleurs. Il
espérait aussi que cette « gaffe » suffirait à en-
venimer à tout jamais les relations franco-grec-
ques. Mais le Français, né malin , a eu vite fait
d'éventer ce piège et — n'en déplaise au kaiser
*— ce n'est pas encore cette fois-ci que nous y
tomberons. Voilà pourquoi la population pari-
sienne a fait au roi des Hellènes un accueil cor-
rect et digne.

Notre cliché représente le roi Constantin (au milieu) dans une de ses promenades à travers Paris

Nous ne connaissions .pais* 'encore, à l'heure oiS
je vous écris ces lignes, le texte des discours
qui- viennent d'être échangés à l'Elysée. Cepen-
dant, je ne suis pas inquiet. Il ne s'agit pas,
cette fois-ci, d'un discours improvisé, mais d'un
discours qui a dû être rédigé avec soin par M.
Vénizélos. Et l'on sait que celui-ci est un hom-
me d'esprit et un sincère ami de la France. Le
toast du roi Constantin a donc dû être charmant.
Je guette avec plus de curiosité les paroles de
M. Poincaré. Il n'y fallait faire aucune allusion
à l'incident de Berlin , et pourtant le toast à la
Grèce ne devait point passer entièrement par-
dessus la tête de celui qui, malgré tout, l'incar-
ne. Je sais bien que M. Poincaré est un orat eur
éloquent et un diplomate habile, mais, tout de
même, oe discours-là a dû lui donner plus de pei-
ne à préparer que ceux qu 'il prononça la semai-
ne dernière- à Toulouse et à Bordeaux.

Et cependant, lui en a-t-il fallu dépenser de
l'esprit et de l'habileté pour pouvoir haranguer
la foule à toutes les étapes de la triomphale ran-
donnée qu'il vient d'accomplir, sans trop se répé-
ter et sans jamai s tomber dans la banalité habi-
tuelle des discours officiels !

A propos du voyage de M. et Mme Poincaré
On aurait mauvaise grâce à ne pas le recon-

naître, la présidence de M. Poincaré est infini-
ment moins banale que celles de ses prédéces-
seurs. Ce voyage notamemut ne manquait pas de
pittoresque. Mais il a mécontenté certains dé-
mocrates austères qui trouvent que M. Poincaré,
qu 'on s'était cependant plu à représenter com-
me un homme aux mœurs extrêmement simples,
semble prendre goût , depuis qu 'il est au pou-
voir, au faste et aux réceptions brillantes. La
République se monarchise, clament-ils.

Il est de fa it que , pendant quelques jours, M.
et Mme Poincaré ont pu se croire des souverains
rendant visite à leurs aimés et féaux sujets, grâ-
ce à ̂ 'opulente mise en scène organisée en' leur *
honneur et aux mille prévenances et attentions
qui les accompagnèrent. Ils ont présidé les ban-
quets que leur offraient les corps élus, ils ont
paru au balcon des préfectures et des hôtels de
ville , le premier pour haranguer la foule , la se-
conde pour lui envoyer des baisers. A la traver-
sée des villages et dans les villes, des brassées
de fleurs étaient jetées dans la voiture des voya-
geurs augustes. Des jeunes fi lles, parées de leurs
plus beaux atours, offraient au roi et à la reine
— au président et à la présidente, veux-je dire
— des spécimens de l'industrie locale et les pro-
duits les plus précieux des régions qu 'ils visi-
taient. Il y aurait bien des incidents drolatiques
à commenter. Je me contente de citer ce commu-
niqué des agences : « Avant de quitter Bergerac.
M. et Mme Poincaré ont fait appeler M. Chaix.
qui a organisé tout le voyage en automobile et
qui a tenu lui-même le volant 'de leur voiture de-
puis le départ de Limoges. Ils l'ont vivement re-
mercié. Mme Poincaré l'a prié d'accepter le fa-
nion tricolore bordé d'or et ayant brodé à son
centre les initiales R. P., que portait l'automo-
bile du président, et M. Poincaré lui a offert son
portrait, avec dédicace, dans un cadre d'argent. >
N'est-ce pas exquis, et oe double geste n'est-il
pas tout à fait royal ? Mais je m'imagine qu 'il
a dû faire loucher M. Clemenceau avec fureur.
Ses amis et lui-même estiment déjà que le « cou-
ple élyséen » fait trop parler de lui, qu'il s'aris-
tocratise d'une façon par trop cynique. Et voilà
une nouvelle cause de suspicions contre l'élu de
la Droite.

Les combistes ne sont pas contents
Au fond , cette indignation des membres de

l'ancien bloc n'est que feinte, bien que leur co-
lère soit réelle. Ils pardonneraient bien volon-
tiers à M. Poincaré d'avoir un peu joué au sou-
verain , mais ils enragent de l'entendre parler
d'apaisement et d'union nationale. Or, de cela ,
ils n'en veulent pas, à aucun prix. Seulement,
comme ils n'osent pourtant l'avouer tout haut,
ils feignent d'être inquiets sur l'avenir de la Ré-
publique et ils nous parlent, en termes vagues,
d'un affreux complot ourdi par la réaction avec
la complicité d'un c gouvernement criminel » et
d'un « parlement imbécile » .

M. Combes, M. Anatole France et M. Clemen-
ceau nous ont, tous trois, annoncé de sensation-
nelles révélations... que nous attendons toujours,
du reste.

La sensationnelle révélation de M. Clemenceau
Pressé de préciser, le directeur de :« L'Hom-

me libre » a fini , il est vrai, par nous signaler
une circulaire de M. Pierre Baudin, ministre de
la marine, avertissant les commandants de bâ-
timents de guerre qu'ils étaient libres, désor-
mais, dans les ports étrangers, de reprendre pour
le vendredi-saint les anciennes coutumes de la
manne.

C'est, en effet , horrible ! Ainsi la France re-
noncera donc dorénavant à donner chaque année ,
atx chrétiens d'Orient , qu 'elle est censée proté-
ger, un témoi gnage public de son mépris pour
leur religion. L'indignation que cette nouvelle a

provoquée dans le clam oombisite montre bien
que oes gens-là sont; loin d'avoir désarmé, qu'ils
ne désarmeront jamais. M. Pierre Baudin oue tar-
dera pas à s'en apercevoir s'il persiste dams cette
voie et, quant à M. "Ppincàrê, il aura tôt ou' tard
à prendre nettement' parti pour ou contre eux/

Espérons qu'il ne s'en laissera pas imposer
par leurs rodomontades et qu'il persévérera dans
cette politique d'union nationale, qui lui a valu
jusqu 'ici une popularité de si bon aloi. Ce n'est
pas par elle que la République sera jamais mise
en danger, mais bien plutôt par les menées
écœurantes de oette poignée de sectaires dont
l'étroitesse d'esprit finit par exaspérer tous les
bous Français. M. P.

ETRANGER

Les sinistres cn mer. — Le paquebot « Fala-
ba » est arrivé à Plymouth avec 21 membres de
l'équipage du vapeur postal ouest-africain «Ba-
kana» , qui s'est échoué, il y trois semaines, à 80
kilomètres d'Axin. Les marins racontent que le
«Bakana» avait à bord 140 passagers indigènes'.
Le bâtiment, par suite du brouillard intense, s'é-
choua vers 2 heures du matin ; la mer, très vio-
lente, avait emporté les canots de sauvetage et il
fut impossible aux gens de la côte d'envoyer des
embarcations.

Contre la légion. — La chambre criminelle de
Metz a condamné à 8 semaines de prison trois
jeunes Allemands qui avaient voulu s'enrôler
dans la légion étrangère et qui avaient été refu-
sés par les bureaux de Nancy et de Vei*dun.

SUISSE
r > . ¦ . wi«» I»;.!- yt.f - ' '. * '.'-.V <' ¦ ' "

Les droits d'auteur. — Le comité de la Socié-
té des écrivains suisses, réuni à Zurich, a déci-
dé de s'élever énergiquement contre certains ar-
ticles du nouveau projet de loi sur les droits
d'auteur qui porteraient un grave préjudice aux
intérêts des écrivains et de l'art. Il a décidé de
réclamer , pour le droit d'exécution, l'entière li-
berté de contrat, que possèdent les auteurs dra-
matiques dans tous les pays qui ont adhéré à la
convention de Berne. Ce droit d'exécution ne
leut être restreint par un tantième légal ni par
•une obligation financière quelconque. Il s'oppose
anx licences abusives que voudraient prendre à
l'égard des droits d'auteur les sociétés d'émula-
tion et de bienfaisance, comme les compilateurs
d'ouvrages de critique ou de manuels scolaires.
Il demande une production plus efficace contre
la reproduction mécanique.

Levée do troupes à Granges. — A la suite de
scènes de violence sur les chantiers du Moutier -
Granges, le gouvernement a appelé sous les ar-
mes une compagnie du bataillon d'infanterie 50.

Timbres-poste. — On nous écrit , avec infini-
ment de raison : •

On nous annonce que l'administration des pos-
tes a l'intention de modifier prochainement le
modèle des timbres de 10 et 15 centimes en l'ins-
pirant de la tête de Guillaume-Tell et de vues
suisses : tout à fait d'accord , mais il me semble
que l'on devrait commencer par le timbre de 5
centimes qui est vraiment grotesque et nous fait
prendre en pitié en Suisse et à l'étranger ; nos
timbres de 10, 12 et 15 centimes sont encore po-
tables tandis que chacun a assez vu le risible
petit bonhomme en train d'duVrir son parapluie
en tenant sa pomme.percée''!

Nous voulons eg^ârqrr aue l'administration
voudra bien commencer par mettre à la retraite
cette bizarre apparition et nous doter déjà pour
un sou de quelque chose de mieux et de plus es-
thétique ! Nous nous permettons de le lui de-
mander d'une manière très instante ! L.

Une affaire intéressante. — Un créancier hy-
pothécaire du canton de Soleure s'est plaint au
Conseil fédéral , comme autorité de surveillance
sur la tenue du registre foncier, de ce qu'un con-
servateur du registre, sans demander le consente-
ment du créancier , en se fondant simplement sur
le transfert de la dette convenue entre le vendeur
et l'acquéreur de l'immeuble hypothéqué, avait
transformé une hypothè que de l'ancien droit so-
leurois en une hypothèque du nouveau droit et
inscrit celle-ci dans le registre foncier.

Le Conseil fédéral n'est pas entré en matière
quant au fond , sur cette réclamation, estimant
que c'est exclusivement aux tribunaux qu'il ap-
partient de décider la question de savoir quels
effets résultent pour les intéressés d'une pareille
transformation du droit hypothécaire sans le con-
sentement du créancier, et, s'il y a lieu, de recti-
fier le registre foncier et le titre hypothécaire.

ZURICH. — Le 6 septembre dernier , un com-
mencement d'incendie se déclarait au domicile
des époux S., à la Zeughausslrasse, à Zurich. Le
feu, heureusement , put être rapidement éteint.

L'enfant des époux S., un garçonnet de 11 ans ,
avoua être l'auteur volontaire du sinistre-

iLe lundi suivaint, 9 septembre, nouveau; com-
mencement d'incendie dams l'écurie des frères
Rentsch. On eut toutes les peines du inonde , à
éviter urne oaitasfcrophe.

'L'enquête a établi que, de «nouveau, fe feu
avait été mis pair le jeune S. Le précoce malfai-
teur a.décliaTé 'avoir agi pojur se venger d'un gar-
çon d'éourie qui lui avait donné .un coup de
fouet !

APPENZELL. — Dimanche aptes midi, vers
4 heures, un jeune garçon coiffeur de Saint-Gall,
d'origine allemande, voulait descendre, en com-
pagnie d'un camarade, directement des Stossen
enir la 'Seealp, par un sentier difficile que ne
prennent que les montagnard® expérimentés,
lorsqu'il glissa et tomba dans les rochers d'une
cinquantaine de mètres. Il fut relevé avec des
blessures assez sérieuses à la tête et sur tout le
corps et transporté à l'infirmerie d'Appenzell.
Son compagnon s'était égaré à tel point que l'on
dut le sortir de sa position dangereuse au moyen
de cordes. Les deux imprudents 'avaient entre-
pris leur excursion avec un équipement insuffi-
sant, notamment de mauvaises chaussures, et
malgré le mauvais temps.

VAUD. — Après quelques jours de tempéra-
ture froide, la neige est tombée dans le Jura. Le
bétail qui se trouve à l'alpage sur les monta-
gnes commence à descendre.

m —

On mande de Berne au « Journal de Genève » :
L'« Aargauer Tagblatt » , cité par le « Bund »,

prétend qu'au cours des manœuvres l'hôtelier de
La Sauge, près de Cudrefin, aurait refusé d'ou-
vrir son hôtel à des carabiniers argoviens en
leur criant : '< Je ne donnerai rien à des soldats
suisses-allemands. » L'accusation était si grave
que nous avons téléphoné à l'hôtelier, M. Lemp,
qui nous a fait la déclaration suivante :

.€ Ce récit est absolument inexact, comme peu-
vent le certifier plusieurs témoins, notamment
M. de Montmollin, de Neuchâtel. Un soir, entre
11 heures et minuit, une section est arrivée à
La Sauge pour défendre le pont. Ils ne m'ont pas
demandé de pénétrer dans l'hôtel. On m'a seule-
ment réclamé un char pour barrer le pont. J'ai
répondu que de mes trois chars deux contenaient
du regain et que. le troisième m'était indispen-
sable pour le lendemain. J'ai donc conseillé de
s'adresser à un voisin en offrant, le cas échéant,
des tombereaux. Là-dessus, je me suis recouché.

:« Une demi-heure plus tard mon chien aboyait.
C'étaient les soldats qui venaient s'emparer de
mon char disponible. Le lendemain matin j 'al-
lai me plaindre au lieutenant en lui disant de
me rendre mon char, dont j'avais un besoin ur-
gent. Je fus accueilli par des railleries et des
quolibets de toute la section. Le lieutenant re-
fusa de faire droit à ma demande. Quelques heu-
res plus tard la section, qui avait abandonné le
pont pour se réfugier dans la grange, fut faite
prisonnière par un contingent du 19, auquel j'of-
fris des rafraîchissements, comme je l'avais fait
trois jours durant pour des soldats de langue al-
lemande du bataillon 17. . ' « . .. ¦¦¦*• - ¦ : ¦

¦¦
¦ 

c Telle est la pure vérité. C'est donc plutôt
moi qui aurais à me plaindre des procédés des
carabiniers argoviens. »

*•*
Nous sommes heureux cle reproduire le récit

de M. Lemp, qui montre combien notre corres-
pondant de Berne avait raison de faire toutes
réserves lorsqu'il nous écrivit à ce sujet.

C'était tellement extraordinaire, la version du
journal d'Aarau et du grand moniteur bernois'!

Il resterait maintenant à apprendre qui l'a
inspirée et dans quel but.

M. Hofmann, conseiller fédéral, qui a reçu
hier M. Lemp et lui a donné raison en tout, saura
agir en cette occasion — nous aimons à l espérei
— au mieux des intérêts suisses qui peuvent
être gravement atteints chaque fois que des
brouillons réussissent à soulever chez nous des
questions de différences de langue.

1res fausse» nouvelles

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Le fin mot de l'histoire
Comme on pouvait le prévoir, la singulière

histoire que contaient les journaux argoviens
touchant la conduite du propriétaire de l'hôtel
de la Sauge vis-à-vis de soldat® de la Suisse al-
lemande est déjà démentie et les faits, en réali-
té, se sont passés tout autrement que ne l'avaient
voulu faire croire les carabiniers intéressés. M.
Lemp (et non J« Gemps ») lui-même a pris la
peine de venir exposer au « Bund » les choses
telles qu'elles se sont passées et dans son nu-
méro d'aujourd'hui le journal bernois reproduit
les déclarations de l'hôtelier en question, décla-
rations qui ont toutes les apparences de la bon-
ne foi et qui mettent en singulière posture les
carabiniers argoviens et surtout l'officier qui
les commandait.

Les militaires en question, arrivés à la Sauge
où le pont avait été déclaré < détruit » pair la
direction des manœuvres jugèrent, avec un à
propos admirable et un excès de précaution vrai-
ment louable, plus prudent de -barricader en-
core ce pont (qui avait sauté !) et pour ce faire
ils ne trouvèrent rien de mieux que de s'emparer
tout simplement d'une voiture chargée de re-
gain et appartenant à M. Lemp, char qu'ils pla-
cèrent en travers du pont et qui ne fut restitué
à son propriétaire que par une section du bat.
19, laquelle délogea les Argoviens de leurs po-
sitions. On conçoit fort bien que devant le sams-
gêne de ces confédérés, M. Lemp n'ait pas mis
grand empressement à les nourrir et à les héber-
ger. D'autant plus qu'aux réclamations justi-
fiées présentées par lui pour recouvrer son char
dont il avait pressant besoin, officier et sous-
officiers ne répondirent que par des grossièretés.

Aux braves fusiliers du 19, par contre, qui lui
rendirent son bien, l'hôtelier de la Sauge offrit
un petit ;« buffe t froid » pris au nez et à la
barbe des Argoviens jaloux, furieux et décon-
fits., t Inde irœ » et de là aussi le conte bleu,
inventé de toutes pièces et qui voulait faire de
M. Lemp un mangeur de Suisses allemands et
un avaleur de carabiniers argoviens.

~ ' '" ' !
L'hôtelier de la Sauge, bien au contraire, 9

toujours entretenu les meilleurs rapports avec
des sapeurs, par exemple, ou les militaires du
bat. 17 (tous de. langue allemande) cantonnés
aux environs et s'il s'est regimbé, fort à raison,
pensons-nous, contre la manière de faire de l'of-
ficier argovien et de ses hommes, il n'en résulte'
point qu'il manque de sens confédéral ou de pa- '
triotisme. Tout autre, à sa place, aurait fait com-
me lui.

Enquête a été.ordonnée, semble-t-il, par le dé--
parlement militaire fédéral qui veut la lumière!
complète sur cette affaire. S'il y a des coupables^'
ils seront punis comme ils le méritent.

(Rédaction.) — Le journal argovien qui a ré-<
laté avec complaisance et inexactitude toute cet-
te affaire a insisté au sujet de l'enseigne de
l'hôtel que M. Lemp aurait dépendue puis re*
mise.

M. Lemp l'a bien ôtée, car son immeuble va
cesser d'être un établissement public ; mais il
ne l'a pas remise en place et ne l'y remettra pas.:
Cette enseigne date de l'origine de l'auberge de
La Sauge et cette origine remonte à plus de deux;
siècles. L'enseigne a donc une valeur d'ancien-
neté, ce qui a décidé M. Lemp a en faire don au!
musée historique de Neuchâtel. Et c'est pous
donner suite à son intention qu'il avait enlevé!
son enseigne. ' ,' • »•; • ' -.

De là à interpréter ce geste ainsi que l'a faii<
le journal argovien, il.y avait pquftant plus d'uni
pas : cela n'a pas arrêté son perspicace infor*
mateur.

CANTON
La lutte contre le chômage. — Samedi s'esll

réunie à Neuchâtel la commission d'experts
chargée par le département de l'industrie et del
l'agriculture d'examiner les propositions formu-
lées dans le canton de Neuchâtel relativement è.
la lutte contre le chômage.

M. Pettavel, conseiller d'Etat, qui présidaity
a fait, -am début de la séance, un très intéressant}
exposé de la question et passé en revue oe qui!
s'accomplit aujourd'hui en Suisse et à l'étrangen
pour parer aux effets du chômage involontaire*
Une assez longue discussion s'est engagée ensui-
te sur les voies et moyens propres à donner dans;
notre canton satisfaction aux intéresses, l'horlo-
gerie, notre 'principale industrie, étant particu-
lièrement exposée à des crises périodiques et ré-
pétées, pendant lesquelles de nombreux ouvriers
sont privés de travail. On estime, d'une façon
générale, que les patrons et les ouvriers devront
participer avec l'Etat et les communes à la lut-
te contre le chômage et aux charges financièreâ
qui en résulteront, et que les obligations, de cha-
cun devront être fixées dans une loi à élaborer
dans un délai rapproché. Les avis sont partagés
quant au système à adopter : les uns pen&einiti
qu'une caisse cantonale de chômage, dans la-
quelle entreraient obligatoirement tous les ou-
vriers, rendrait les meilleurs services ; d'autres
préconisent le subventionement à des caisses li-
bres et appellent de leurs vœux une organisa-
tion comparable à celle qui fonctionnera prochai-
nement dans toute retendue de îa 'Confédération!
pour l'assurance-naaladie.

Le département de l'industrie et de l'a'grioul-
ture, puis le Conseil d'Etat poursuivront leums
études, en s'inspiramt des vœux exprimés par la
commission, et un projet définitif sera soumis
ensuite aux délibérations du Grand Conseil. '«,

Le Locle. — Une erreur s'est glissée dans lai
relation que nous ' faisions hier de l'incendie du
Locle, en ce qui concerne l'assurance du bâti-
ment sinistré. Les 14,100 francs donnés comme
chiffre d'assurance concernent un incendie aux
Verrières (voir « Feuille d'Avis » de ce jour,
sous titre « Verrières »). Quant à l'assurance du
bâtiment partiellement incendié au Locle — ap-
partenant à Mme veuve de François-Joseph
Jeanneret , notaire — elle est de 78,800 francs ;
les dégâts atteindront vraisemblablement 5 à'
6000 francs.

— La neige a fait son apparition sur plusieurs
sommets jurassiens.

Fontaines. — Dimanche après midi, deux jeu-
nes gens de la localité luttaient, aux champs, pour
s'entraîner. Mais la passe a mal fini, l'un d'eu*
s'est luxé le genou.

B0"" Voir la suite des nouvelles à la page 6
^̂ I^̂
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Demandez
dans toutes les pharmacies le

Cognac Colliez ferrugineux
souverain contre l'anémie, la faiblesse, le

manque d'appétit.
39 ans de succès

Exigez le nom Golliez et la marque
« des Deux Palmiers »

ï En flacons de Fr. 2.50 et 5.— dans les phar-
macies ou contre remboursement à la pharmacie
GOLLIEZ à Morat.
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Cornaux. — Hier matin, vers 10 h. y*, le train
direct Zurich-Genève s'est arrêté subitement à un
kilomètre et demi eu-dessus de la gare de Cornaux.

Par suite des travaux de la double voie, le train
devait ralentir fortement^ ce qui a provoqué des
secousses brusques et les chaînes d'attelage de trois
véhicules se sont rompues.

Après quelques essais infructueux de réparations
j ur place, il a fallu redescendre très prudemment
jusqu 'à la gare de Cornaux où une des voitures
pour la ligne d'Italie a été sortie du train.

Celui-ci a continué ensuite sa route, non sans
avoir subi un retard de 45 minutes.

Les Verrières (corr.). — Dimanche, à midi
trois, quarts , un incendie violent a détruit com-
plètement, au hameau des Côtes, l'immeuble
servant de café-restaurant, de M. Pâquette. La
maison, vieille et couverte de bardeaux , a été
consumée si rapidement que tout secours devint
inutile. Des voisins accourus ont réussi à sauver
.une certaine quantité de meubles et quelque peu
Tde vin.
i On attribue le sinistre à la fermentation du
fourrage, bien que la grange en contint fort peu,
lM. P., n'ayant pas de bétail.

Il y a malheureusement un accident à déplo-
j irer. A 4 heures, un tonneau de pétrole, croit-on,
j fit explosion et Mme G. R., en se retirant, tom-
iba et se fractura la jambe. C'est la seconde fois
j que cela lui arrive ; cet hiver, en luge, la même
]ambe avait été fracturée près de cette maison
léj à, au contour de la .route.

f

/ Vendredi matin, a 10 h., en entrant en classe,
après la récréation, le jeune A. L., neveu de la
personne victime de l'accident relaté ci-dessus,
a été poussé si violemment par un de ses camara-
des qu'en tombant il se brisa le tibia gauche ;
voilà quelques semaines de lit en perspective.
La turbulence des garçons en diminuera-t-elle ?
Il est permis d'en douter.

\ Les Bayards (corr. du 22). — Malgré les piteuses
apparences du temps ce matin, lundi, le concours
de bétail, organisé cette année chez nous par la
société d'agriculture du Val-de-Travers a parfaite-
ment réussi.

Dame la pluie a daigné faire trêve, par instants
même, le soleil a jeté sur nos régions sa note claire
et joyeuse. Aussi l'animation a été grande dans la
rue du village toute la journée et surtout autour du
collège derrière lequel était parqué le bétail et à
l'hôtel de commune tout voisin.

Le concours ne portait que sur des élèves femelles
âgées de 6 à 24 mois et appartenant à des agricul-
teurs du district.

Cent vingt betes ont été présentées au concours,
onze ont été ou refusées ou non classées ; il a été
distribué 109 récompenses variant de 3 fr. à 18 fr.
par animal
, La somme délivrée en primes s'est élevée à
941 fr. au total

Après les travaux du jury qui se sont prolongés
jusqu'à près de 1 heure de relevée, un très nom-
breux banquet a eu lieu à l'hôtel de commune. On
parle de 60 à 70 personnes qui y auraient pris part.

MM. Louis Martin, P.-F. Ducommun et Joly y
ont pris la parole soit pour remercier la commune
de l'accueil fait au concours soit pour donner con-
naissance des résultats. On a constaté, paraît-il, une

[nouvelle amélioration surtout au point de vue de la
robe.

En somme, belle et bonne journée, de laquelle
ehacun se souviendra avec plaisir.

Voici les meilleurs résultats :

lre division, élèves de 6 à 12 mois
lre classe

Jea n Fuscher, Côte-aux-Fées, 12 fr.
Le même 12 »
Louis Fuschs, Charbonnières, * 12 >
Paul Huguenin, Mont des Verrières, 12 »
Montandon frères , Môtiers, 12 »
Berthoud frères , Fleurier, 12 »
Elie Péterman, Côte-aux-Fées, 12 »
Zina Perrinjaquet, Mont de Buttes, 12 >
Emile Borel , Sagnettes, 12 »
Constant Berthoud, Chenailleta, 12 >

Viennent ensuite 16 prix à 6 fr. et 17 à 3
francs.

Sme division, de 12 à 18 mois
lre classe

Camille Reymond, Côte-aux-Fées, 14 fr.
Adamir Grandjean, Côte-aux-Fées, 14 »
Emile Divernois, Fleurier, 14 »
Adamir Grandjean, Côte-aux-Fées, 14 .
Jacob Kipfer, Verrières, 14 »

Viennent ensuite 10 prix à 8 fr. et 10 à 5 fr.

Sme division, de 18 à 24 mois
lre classe

Louis Huguenin, Mont des Verrières , 18 fr.
Pierre Gaarin, Mont des Verrières, 18 >
Vuillemin , Fleurier, 18 »
Berthoud frères, Fleurier,- ;. 18 >
Jean Frick, Verrières, 18 »
Edmond Rosselet, Verrières, 18 »
Elie Péterman, Côte-aux-Fées, 18 >
Paul Thiébaud , Buttes, 18 »
Alphonse Berthoud, Sagnettes, 18 »
Ariste Giroud, Bayards, 18 >
Elie Péterman, Côte-aux-Fées, 18 »
Paul Huguenin, Mont des Verrières, 18 »

Plus 14 prix à 12 fr. et 15 à 6 francs.

FOUILLES DE LA TENE

Les fouilles qui viennent de prendre fin ont
été plus fructueuses encore qu'on n'osait l'espé-
rer en voyant le terrain absolument vierge qu'il
s'agissait d'explorer. Elles n'ont duré que cinq
semaines, mais, en ce court espace, on a trouvé
presque autant d'objets que dans les cinq derniè-
res années. La plupart de oes objets étant iné-
dits, soit parce qu'ils sont totalement inconnus,
soit parce qu'ils n'ont jamais été trouvés com-
plets, la récolte de cette année est donc des plus
réjouissantes.

Il serait trop long de donner la liste des trou-
vailles ; aussi nous borneronisjnouis à mentionner
[les plus importantes : parmi les outils, il con-
Ivient de citer trois faux emmanchées, deux ha-
ches à manche coudé, trois haches de forme mo-
derne à trou médian, des forces, des ciseaux, des
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gouges ; les armes ont été nombreuses égale-
ment, mais n'ont présenté que des variantes de
types ; les objets de bronze, toujours plus rares,,.
ont été tout particulièrement remarquables !; qua-
tre grands chaudrons (nous n'en possédions au-,
.cun !), une. plaque ajourée (ornement de che- .:
val ?), et surtout l'aigrette et l'une des ailettes
d'un casque de type nouveau. Cette . dernière
trouvaill e eût mérit é à elle seule la reprise des
fouilles ï '¦ . '. - ' '.'.- ' ' . .. , ' ' '* '.

Comme en 1911, le principal intérêt des re-;?
cherches résidait dans les objets en bois que, r

seule jusqu'ici, la Tène est à même de livrer, car
c'est la seule station présentant les conditions
d'humidité requises pour la conservation du bois.
Les trouvailles ont heureusement compensé la
peine qu 'on se donnait — il fallait fouiller la
couche archéologique uniquement à la main ! —
puisque, dans oes cinq semaines de recherches,
on a mis à jour, outre les objets emmanchés déjà
cités, de nombreuses parties de chax, plusieurs
vases de forme très élégante, un bouclier pres-
que entier et le bord d'un deuxième, qui permet-
tra sans doute la restitution de l'ensemble, 'enfin
une roue entière admirablement conservée. La
direction du musée national ayant mis à la dis-
position de la commission des fouilles le mou-
leur attaché à rétablissement, tous oes objets
de bois ont été immédiatement moulés, la plu-
part même sur place.

Comme, dans cette ample moisson d'objets de
toute sorte, il a été trouvé deux monnaies gau-
loises en or, ceux qui pourraient encore hésiter
à a ttribuer aux Gaulois des outils aussi moder-
nes de forme que les haches à trou médian ou
une roue aussi perfectionnée que celle qui a été
découverte, peuvent laisser tout scepticisme et
admirer sans réserve cette civilisation cle nos
plus lointains ancêtres historiquement connus.

P. VOUGA,

On sait qu!un très grave .accident sTest produit
mercredi dernier 'sur la ligne de tramway dé-
partemental qui réunit Gagnes à Grasse. TJn con-
voi allant de cette ville à Gagnes, composé d'une
voiture motrice et de 3 voitures transportant en
majeure partie des militaires dérailla sur le pont
dit « viaduc des vignes », près du village de Vil-
leneuve-Loubet. L'aj '̂n^^: train défonça le pa-
rapet , tombant d'une hauteur d'environ 12 mè-
tres, en entraînant les autres vagons. La voiture
motrice seule resta sur les rails en travers de la
voie. Un employé du P.-L.-M. qui s'était rendu à
Grasse pour voir des parents fut trouvé sous

..une 'banquette brisée, ne pouvant pas parler et
souffrant affreusement. On parvint à le déga-
ger et il fut conduit à l'hôpital. On compte 17
morts et 30 blessés, parmi lesquels un grand
nombre de soldat s du 27me bataillon de chas-
seurs alpins, en garnison à Menton ; Mlle Lom-
bard, fille du conservateur des eaux et forêts de
Charleville, etc. On, attribue cette catastrophe au
mauvais état de là voie , ou à la rupture des
freins , selon d'autres informations. La recherche
des morts et des blessa a donné lieu à des scènes
navrantes.

MgnggnigjiaiBglII^

Catastrophe de - .Villeneuye-Loubet, un tram dans un ravin
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Incendie. — Un incendie a détruit en partie ,
dimanche soir, vers 9 h. %i la pinte des Marais ,
à Saint-Aubin, au-dessus de Portalban. Le feu a
pris sur un tas d'avoine, à la grange. Heureuse-
ment , les appartements étaient séparés du gale-
tas par un double plafond en carreaux. Et le ser-
vice des pompiers et des hydrantiers ayant fonc-
tionné avec une célérité et un ordre parfait , le
logement put être préservé. On décommanda les
secours demandés dans les villages voisins. Le
dommage est néanmoins important , car il ne
reste, de la grange et cle l'étable, que les murs.

La pinte des Marais avait été acquise en mai
dernier , pour le prix de 32,400 fr., par M. Louis
Quillet , fils d'Henri. On ignore la cause de l'in-
cendie, mais l'opinion publique laisse supposer
la malveillance. ?

La grève du Moutier-Granges. — La première
compagnie du bataillon 60 a fait son entrée à
Granges sans incident ; elle est forte de 210
hommes.

Dans la séance de la chambre de conciliation
de lundi après midi, à Moutier, à laquelle assis-
tait M. Tschumi, conseiller d'Etat, délégué du
gouvernement bernois , une entente est interve-
nue entre les délégués patronaux et ouvriers au
sujet de la grève du Moutier-Grange. La ratifi-
cation des propositions émises sera encore discu-
tée entre patrons et ouvriers. Le seul litige exis-
tant encore est la question du réengagement
d'ouvriers grévistes. On espère qu'une entente
interviendra incessamment. La chambre de com-
merce du Jura , dont la tâche ne fut jamais plus
laborieuse, a réussi, grâce à une grande persévé-
rance, à mettre fin à un conflit des plus compli-
qués.

A la manière d'Allemagne. — Un procès en
divorce qui se plaide actuellement à Rio-de-Ja-
neiro entre le baron de "Werther , officier dans
l'armée allemande, et la baronne , fille de feu le
baron de Rio Branco, donne lieu à des révéla-
tions sensationnelles.

La baronne affirm e que son mari s'est em-
paré de documents importants au ministère des
affaires étrangères du Brésil et que de "Werther
a eu de fréquentes entrevues avec un ancien mi-
nistre allemand à Rio-de-Janeiro. Enfin la ba-
ronne accuse son mari de communiquer à la mai-
son Krupp et à d'autres maisons allemandes des
documents se rapportant aux armements du Bré-
sil et à des plans de forts.

DERNI èRES DéPêCHES
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Incendie au Grand Marais
CHULES, 23. — Jeudi passé, à midi, un in-

cendie a complètement détruit une maison neuve
située au bas du village de Chules (Gais). L'im-
meuble appartenait à M. Schwab, charpentier ;
les causes du sinistre sont inconnues.

Les Arnautes

BELGRADE, 23. — Le nombre des Arnautes
qui ont attaqué Dibra avant-hier est de 10,000.
La je Politioa » dit que les Arnautes ont incen-
dié quelques villages chrétiens sur le territoire
serbe.

Le combat durait encore le soir. Le comman-
dant serbe a demandé des renforts.

Collision
NEW-YORK, 23. — Sur la ligne de chemin

de fer de Long-Island, deux trains électriques
sont entrés en collision près de Collège-Point ;
quatre voyageurs ont été tués et cinquante bles-
sés.

Par dessus la Méditerranée
TOULON, 23. — La tentative de Garros de tra-

verser la Méditerranée aura lieu au début d'octo-
bre.

Accident (Variation
LONDRES, 23. — Au cours des manœuvres mi-

litaires, un biplan qui y prenait part, a fait une
chute de 150 pieds près de Rugby.

Le lieutenant qui le pilotait et son passager ont
été blessés.

Lc lieutenant s'est cassé la clavicule, tandis que
le passager a de nombreuses blessures à la tète.

Un nouveau record
HENDON, 23. — Hier après midi, l'aviateur

Louis Noël, volant sur l'aérodrome, avec un appa-
reil de fabrication française, a établi le record du
monde en volant 17 m. 35 sec. avec sept passagers.
Le poids de l'aviateur et des passagers était de
1134 livres.

Afrique du Sud
PRETORIA 23. — Le nouveau ministère Botha

prêtera serment demain. Le général Botha reste
premier ministre et prend le ministère des affaires
étrangères.

Turcs et Bulgares
CONSTANTINOPLE, 23. — L e  traité de paix

turco-bulgare comprendra 23 articles dont 17 sont
déjà acceptés. Les autres ne demanderont pas un
long délai.

On espère que l'accord sera complet mercredi et
que le traité sera signé j eudi

Notre gare. — On remarque dans le budget des
constructions nouvelles des chemins de fer fédéraux
qu'il est prévu un poste de 100,000 fr. pour l'agran-
dissement de la gare de Neuchâtel en 1914

Cette somme est évidemment très faible en com-
paraison des dépenses totales qu'entraînera la tr ans-
formation complète de cette gare, mais il faut cons-
tater qu 'au moins, ainsi, la réalisation de cette œu-
vre si nécessaire et si désirée par la population
neuchâteloise trouvera un commencement d'exécu-
tion.

Parmi les travaux prévus qui intéressent parti-
culièrement la contrée et ses correspondances, il
faut citer la continuation des travaux de la double
voie entre Neuchâtel et Neuveville, ainsi que le
commencement des mêmes travaux sur la section
Yverdon-Daillens. On peut en conclure que dans
4 ou 5 ans la double voie sera ininterrompue de
Bienne à Lausanne.
. I ^— I M r i m. I
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Les étrangers en Suisse
A l'ouverture dii synode scolaire zurieois, le pro-

fesseur Wetter a parlé de la question de la surabon-
dance des étrangers en Suisse et a appelé le corps
enseignant à l'aide pour agir énergiquementen vue
de la solution de cette grave question.

Armée française
Le conseil des ministres a fixé la libération de la

classe au 8 novembre, soit à peu de jours avant
l'entrée en service des j eunes gens de vingt ans.

Au Mexique
Des constitutionnels mexicains rapportent que le

colonel Cardenas, suspecté d'être l'assassin du pré-
sident Madero, a été tué lui-même près de Mechoa-
can, où il était allé prendre le commandement des
troupes fédérales. Le colonel Cardenas aurait été
tué dans la crainte qu 'il ne révélât les ordres qui
lui avaient été adressés la nuit de l'assassinat du
président Madero, lorsqu 'il commandait l'escorte
du président

Pas de succès
De Paris au « Journal de Genève » :
Le t Temps > a annoncé hier que le roi de Grèce

a eu très peu de succès. On peut s'en rendre compte
aux commentaires que lui ont consacrés la plupart
des journaux. On s'en aperçoit encore mieux en
écoutant ce qui se dit dans les milieux politiques.

Le sentiment général est que si M. Poincaré a su
marquer avec beaucoup de tact au roi Constantin
le sentiment que ses dernières démarches ont ins-
piré, son hôte n'a vraiment pas eu l'art de réparer
aux yeux de l'opinion l'erreur commise il y a une
quinzaine de jours.

C'est l'impression qu'exprime avec autant de
clarté que de mesure le «Journal des Débats » de ce
soir.

Quant au «Temps», il ne consacre pas une ligne
au Tdiscours du roi Constantin, ce qui est aussi une
façon de dire son opinion.

On est d'ailleurs bien décidé à ne pas s'appesantir
sur un incident qui est clos. Il est certain que l'ex-
périence qui en résulte ne sera pas perdue pour la
diplomatie.

La France n 'abandonnera absolument pas ses
traditions, qui ont toujours été de soutenir daus la
mesure du possible la Grèce, mais on s'est aperçu
qu'on s'était parfois engagé un peu loin et qu 'il
pouvait y avoir des inconvénients à s'inspirer uni-
quement de souvenirs classiques.

La conséquence de cet incident, entièrement clos
au point de vue protocolaire, sera d'introduire un
peu plus de réserve et de prudence dans la discus-
sion de certaines questions.

Le roi Constantin quittera Paris mardi soir.

POLITIQUE

Le « Taswir y Efkiar » de Constantinople, dé-
ment des bruits relatifs à la conclusion d'une en-
tente ou d'une alliance turco-bulgare.

— On mande de Constantinople à la « Gazette de
Francfort » que la signature définitive du traité de
paix, attendue pour lundi, n'a pas encore eu lieu.
Le général Savof a annoncé que deux séances sont
encore nécessaires.

— Le conseil des ministres de Turquie a discuté
à nouveau les modifications que la Porte proposera

au traité de paix turco-grec. La discussion n'étant
pas terminée, le départ de Rechid bey pour Athènes,
qui devait avoir lieu demain, est incertain.

' — On annonce d'Athènes qu 'un ordre ministériel
rappelle les officiers de tout rang en congé régulier
ou de convalescence.

— On mande de Patras que cle nombreux Epiro
tes habitant cette ville partent pour l'Epire, où l'ef
fervescence grandit

Affaires balkaniques

AVIS TARD, F8
On demande à louer immédiatement ou pour épo-

que à convenir ,

appartement de 3 ou 4 pièces
pour bureau , au centre de la ville. Ecrire case pos-
tale 1574 , Neuchâtel.

de retour
Monsieur et Madame Edmond Lesegretain-Kleiner

et leurs entants , à Neuchâtel ,
Monsieur et Madame Charles Blau-Kleiner et leur

fils , à Berne ,
Monsieur et Madame Henri Huguenin-Kleiner et

leurs enfants , à Neuchâtel ,
Monsieur Albrecht Beyeler , à Berne ,
Madame Burri-Beyeler et famille , à Scherli ,
Monsieur Samuel Beyeler et famille , à Genève ,
Madame Decoppet-Beyeler et famille , à Lausanne

et Paris ,
Monsieur Johann Kleiner et famille , à Degersheim ,
Monsieur Conrad Kleiner , à Gossau ,
Madame Margareta Kleiner et famille , à Degers-

heim ,
ainsi que les familles Beyeler , Kleiner , Bratteler

et Burri
ont la douleur de faire part à leurs parents , amis

et connaissances de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve Elisa KLEINER née BEYELER
leur bien -aimée mère, belle-mère , grand' mère , sœur,
belle-sœur , tante et cousine , enlevée à leur afl'oction ,
daus sa 64mo année, ce matin à 9 heures, après une
longue maladie , patiemment supportée.

Neuchâtel , le 22 septembre 1913.
Ne pleurez pas mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées.

Repose en pais.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'assister ,

aura lieu mercredi 24 septembre , à 11 heures.
Domicile mortuaire : Villamont 25.

On ne touchera pas

w_mtmmm_w__m_m__m_m_m_m_w_WÊ_mmm_m_m_^
Monsieur Joseph Caldelari-Junod , Monsieur Maurice

Schumacher , Madame veuve Adèle Junod-Rosselet ,
Monsieur et Madame Maurice Junod-Huguenin et leurs
enfants , Madame veuve Marie Rosselet-Dubois , Ma-
dame veuve Joséphine Junod-Borel , les familles
Junod , Frey, ainsi que les familles alliées, ont la
douleur de faire part à leurs parents , amis et con-
naissances de là perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne do leur chère épouse, mère, fille ,
sœur et parente ,

Ma dame Marguerit e CALDELARI - JUNOD
que Dieu a relirée à lui aujourd'hui , à 8 h. 40 du
soir , dans sa 30mo année , après une longue et pé-
nible maladie.

Neuchûtol , le 22 septembre 1913.
Même quand j e marcherais dans

la vallée de l'ombre de la mort, je
ne craindrais aucun mal, car tu
es avec moi ; ta houlette et ton
bâton me consolent.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 25 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Moulins 2 (Maison Morthier).
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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Les membres de l'Union sténographique
suisse Aimé Paris, section de Neuchâtel,
sont informés du décès de

Madame Elisa KLEINER
belle-mère de leur collègue et ami , Monsieur Henri
Huguenin , vice-président du comité de section et du
comité central , et priés d'assister à l'enterrement ,
qui aura lieu mercredi à 11 heures du matin.

LE COMITÉ.

Madame Catherine Nerdenet-BOninger , en Algérie;
Monsieur Henri Nerdenet; Madame et Monsieur
"Walter Pfrunder-Nerdenet et leurs enfants , en Al gé.
rie ; Madame veuve Bôninger , à Schwanden ; Mon-
sieur César Nerdenet , à Saint-Sulpice ; Madame et
Monsieur Paul Payot-Nerdenet et leurs enfants;
Monsieur et Madame Fritz Nerdenet-Guye et leurs
enfants ; Monsieur et Madame William Nerdenet.
Divernois , à Neuchâtel; Monsieur Fritz Bôninger ,
en Amérique ; Madame veuvo Zélie Guye-Nerde.
net , à Neuchâtel ; Monsieur Ami Bornand , à La
Vraconnaz , ainsi que les familles alliées , ont la
profonde douleur de faire part- à ¦ leurs parents ,
amis et connaissances du décès de leur cher et
bien-aimé époux , père , grand-père , gendre , frère,
beau-frère , neveu et parent ,

Monsienr John NERDENET
que Dieu a retiré à lui aujourd'hui , à 2 h. 'A après "
midi , dans sa 61me année , après une courte maladie,

Neuchâtel, le 21 septembre 1913.
Rom. V, v. 1.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 24 septembre ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Avenue du 1er Mars 10.
On ne touchera pas

ON NE RE çOIT PAS
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. I
¦""¦" — ; — r

Madame Marie Digier , ses enfants et petits-enfants;
Madame veuve Constantine Digier , ses enfants ,
petits-eiifants et arrière-petits-enfant s , et les familles
alliées , ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Auguste DIGIER
leur cher époux , père , grand-père , fils , frère et
parent , décédé le 21 courant , à l'âge de 56 ans.

Neuchâtel , le 21 septembre 1913.
Dors en paixl

L'ensevelissement aura lieu le mardi 23 courant,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile , mortuaire : Rue du Seyon 34.
Cet avis tient lieu de lettre do faire part.

Messieurs les membres de l'Union Coiismer»
cîale sont informés du décès de

Monsieur Auguste DIGIER
père de leur collègue et ami , Monsieur Edouard
Digier , membre actif.

L'ensevelissement aura lieu mardi 23 courant , i
1 heure de l'après-midi. f

Domicile mortuaire: Rue du Seyon 34.
LE COMITÉ.

Messieurs les membres du "Vélo-Club Helvetia
sont informés du décès de

Monsieur Auguste DIGIER
père de leur collègue et ami, Monsieur Edouard
Digier , membre actif.

L'ensevelissement aura lieu mardi 23 courant , à
1 heure.

Domicile mortuaire : Rue du Seyon 34.
LE COMITÉ.

Messieurs les membres de la Musique 31ili.
taire sont informés du décès de

Monsieur Auguste DIGIER
père de leur collègue et ami , Monsieur Jules Digier,
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu mardi 23 courant , à
1 heure.

Domicile mortuaire : Rue du Seyon 34.
¦ ;' L& COMITÉ. -

Messieurs les membres du Cercle Saint- Joseph
sont informés du décès de ,

Monsieur Auguste DIGIER *>
père de leur collègue et ami Monsieur Jules Digiei
et priés d'assister à l'ensevelissement qui aura lieu
mardi 23 courant , à 1 h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue du Seyon 34.
lie Comité.
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Arthur , Maurice , Emile et Jeanne , Monsieur et Ma-
dame Henri Schœnzli-Roulin et leurs enfants , à
Neuchâtel , Monsieur et Madame Purrit-Schsenzli et
leur enfant , à Rostoff (Russie), Madame Oscar Le«
gler-Schaenzli et ses enfants , à Peseux, Mademoi-
selle Françoise Brossin , à Neuchâtel , Madame Char-
lotte Gutknecht et ses petits-enfants , à Cudrefin ,
Madame veuve Laure Guinand-Schamzli et ses en-
fants , au Locle , Monsieur Jacob Wampfler et ses
enfants , à Neuchâtel ,

Monsieur Henri Meystre et famille , k Neuchâtel ,
Messieurs Lucien et Charles L'Ecuyer et familles , à
Bar-sur-Aube , ainsi que les familles Touthberger ,
Vassaux, Treyvaud et Reuille , à Cudrefin et Aven-
ches, ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur cher
fils , frère , beau-frère , oncle , neveu et cousin ,

Monsieur Louis SCHJENZEI
que Dieu a rappelé à lui aujourd'hui dans sa 26m'année, après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 21 septembre 1913.
Je suis la résurrection et la vie,

celui qui croit en moi vivra quand
même il serait mort et quiconque1
vit et croit en moi ne mourra j'arj# .
mais. Jean XI , 25 et 26.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu mardi 23 courant , à 3 heures après midi ,

Domicile mortuaire : rue Oratoire 1.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part .

. Messieurs les membres de la Musique mili<
taire sont informés du décès de

Monsieur Louis SCfiLENZLI
frère de leur collègue et ami. Monsieur Henri
Schaenzli , membre actif.

L'ensevelissement aura lieu mardi 23 courant, à
3 heures.

Domicile mortuaire : Rue Oratoire 1.
LE COMITÉ.

Service spécial de la Feuille d'Avis de Nenchâtel

Prévision du temps
Du 23 septembre. — Nuageux , beau prédomina

doux.

Niveau du lao : 23 septembre (7 h. m.) : 429 m. 840 .
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